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Hotel Furka, gepfl. Küche, alle Z imm er m it Kalt- und Warmwasser, 
Dusche, Bad, mässige Preise. Fam. Nanzer-Kreuzer, 0 2 8 /8  21 44
OBERWALD 40
Rest.-Taverne, ideales Ausflugsziel, Meerwasser-Hallenbad und 
offenes geheiztes Schwimmbad. Fam. Dr. Eugen Naef, 0 2 8 /5  34 68
BREITEN-MÖREL 7
Hotel B lattnerhof BLATTEN/NATERS 9
Hotel Massa, Fam. Schnyder BLATTEN/NATERS 9
Pension-Rest. Lötschberg, Fam. A. Heynen, 0 2 8 /6  22 38 AUSSERBERG 7
Restaurant Ferden, Fam. Ambord, 0 2 8 /5  81 32 FERDEN 30
Ausgangspunkt zu bequemen Wanderungen in der Augstbordregion ZENEGGEN 10
-> A,~ --
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, 0 2 8 /4  33 38 STALDEN
-
VISP
Restaurant Ronalp, Fam. J. Schn idrig-Schm id, Küchenchef, 028 / 516  80 BÜRCHEN 10,5
Restaurant Robinson, Granges, grillades, spécia lités valaisannes, 
camping, piscine, but de promenades
GRANGES 10
Auberge des Alpes, chambres et pension, Ed. Favre, 0 2 7 /5 8 1 2  37 LOYE 12
Auberge-Rest. La Mi-Côte, bonne cuisine, chambres, 02 7 / 41 21 26 MOLLENS 6
Hôtel-Restaurant Saint-Georges - Fam. E. Amstutz-Erard 
Séjour agréable, pension soignée, 0 2 7 /4 3  25 75
CHERMIGNON-DESSUS . 6
Café-Restaurant La Côte. Famille Georges Burguet. Restaurant classé 
dans le guide des meilleures tables de Suisse, 0 2 7 /5 5  13 51
CORIN sur Sierre 3
Ideal erschlossenes Wandergebiet. Prächtige Bergwälder 
Luftseilbahnen Eischoll-Ergisch-Ems. 028 /  5 13 78 - 028 /  3 41 22
TURTMANNTAL 
und Umqebunq
Restaurants La Coll ine-aux-Oiseaux, chez Tip-Top, 0 2 7 /8 6  40 77.
500 places dont 200 chauffées (Léon Aubert). Les Alpes, même 
établissement, 0 2 7 /8 6  23 20 (Fernand Aubert)
CHAMOSON 13
Restaurant « L e  Chale t», vue panoramique, 0 2 7 /2 2  63 17 BINII/SAVIÈSE 10
Camping Sedunum, sur les berges du Rhône, buvette ouverte au public APROZ 4
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont. Société de développement, 
Isérables, tél. 0 2 7 /8 6  34 67
ISÉRABLES 10
Restaurant du Belvédère, 0 2 7 /2 2  47 27 TURIN/SALINS 3,5
Hôtel Beau-Site, grande salle, été grande terrasse. 0 2 7 /8 6  27 77 MAYENS-DE-RIDDES 28
Restaurant Col des Planches, raclettes, assiettes valaisannes, 
tél. 0 2 6 /2  21 49
COL DES PLANCHES 14
Auberge de la Forêt, M. Norbert Favre, 0 2 6 /4  12 78 CHAMPEX 22
Restaurant Le Mazot, M. Jean Petreuil, 0 2 6 /4 1 3  53 CHAMPEX 22
Hôtel Jo limont, sa cu is ine renommée, 0 2 6 /8 1 4  70 LES MARÉCOTTES 10
il'ÆhVSION
' • , - K  ' r -  - 
% t > " ?
MARTIGNY Hôtel-Restaurant du Grand-Combin. Prix modéré, 0 2 6 /7  91 22 FIONNAY 30
SAINT-MAURICE, ville d 'histo ire, d ’art et de culture, l 'Abbaye et son 
trésor, la Grotte aux Fées, le château avec musée m ilita ire de 1815 
à nos jours
Ses hôtels-restaurants: Hôtel des Alpes, Dents-du-Midi, Ecu du Valais, 
de la Gare, Motel Interalp, Rôtisserie du Bois-Noir, café-restaurant 
Les Cheminots, camping TCS dans sa forêt de pins
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, point de départ du 
pédestre des Dents-du-Midi. La Poya vous réserve une très 




Hôtel Communal, W. Egli-Germanier, 0 2 5 /8  34 03 TROISTOR RENTS 8
Restaurant du Grand-Paradis, repas de famil le, sociétés, noces 
Terrasse couverte, 025 / 8 41 67
CHAMPÉRY 12
Site protégé - Promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Taney - Dès Miex +  50 minutes à pied
TANEY/VOUVRY 20
Café-Restaurant de la Forêt, tél. 0 2 5 /4  24 34, vue panoramique LES GIETTES 10
BOUVERET, port du Valais, vous invite pour vos week-ends, sorties 
de sociétés et vacances. Sa plage unique, ses campings, ses hôtels 
et restaurants renommés vous enchanteront 





S o ns  et  I m a g es
c’est aussi !
Pour vos hôtels, restaurants, bars, nous instal­
lons tous systèmes de sonorisation à des condi­
tions très avantageuses
S o ns  et  I m a g es
&
Slerre, rue du Bourg 65 027 / 55 32 02
Villeneuve, Grand-Rue 92 021 / 60 16 83
Salnt-Maurlce, Grand-Rue 24 025/ 3 62 36
Martlgny, Moya 2 026/ 2 25 89
Aigle, rue Colomb 5 025 / 2 11 12
Monthey, avenue de la Gare 025/ 4 30 30
Montana, Le Rawyl 027 / 41 68 62
Vlllars, Grand-Rue 025/ 3 23 23
Appelez notre spécialiste M. Roland 
téléphone 027 /  55 32 02
Hôtel-Restaurant de le 
S! ERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher
Une cuisine réputée 
accompagnée des meilleurs vins de la région
Un jardin ombragé au bord du lac de Géronde 
Votre visite nous fera plaisir
R. +  M. Freudiger-Lehmann 
Tél. 027 /  55 46 46
Ouvert toute l’année
Son chez-soi
au cœur du Valais
Promoteur-constructeur :
Bureau d’affaires touristiques
3961 VERCORIN, V  0 2 7 /5 5 1 4  15
Station d ’hiver et d 'été
A vendre et à louer
Appartements
Chalets
Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tabilités assurés 
Vente aux étrangers autorisée
Tous les sports à 30 minutes 
Hiver : Patinoire artificielle, ski, curling 
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
Quatre campings - Dancings
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, té l. 027 / 55 01 70





+  FRUITS DU VALAIS 
=  SANTÉ
Agence Marcel Zufferey, Sierre




Garage du Rawyl S. A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 
55 03 08 - 09
Où irons-nous ce soir
Dancing - Café-Restaurant 
Ermitage 
Fam ille  Sarbach 
55 11 20
Restauration ouverte de mars 
à fin septembre
Hôtel-Restaurant Atlantic
Idéal pour vacances 
Salles pour noces et banquets 
Piscine chauffée 
(ouverte de mai à septembre) 
55 25 35
Hôtel Terminus
Salles pour banquets 
( jusqu’à 250 personnes)
55 04 95
Hôtel-Restaurant 
de la Grotte 
Lac de Géronde
55 46 46
Photo G. Salamin, Sierre
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 5 5  15 51
Demandez les 






C H E R - M I G N O N  S.A.
. L. BAGNOUD, ADMINISTRATEUR
VIANDES ET CHARCUTERIE EN GROS 
VIANDE SECHÊE DU VALAIS 
JAMBON CRU - PETIT LARD SEC 
PRODUITS DE TRAITEUR 
PRODUITS SURGELES
3961 CHERMIGNON (VALAIS)
3961 CHERMIGNON (VALAIS) V (027) 43 23 15 / 43 16 79
Wagnis und Treue
Gratien Volluz — Priester und Bergführer
Titel der französischen Originalausgabe : ”Dans 
l’audace et Vadoration”, Editions du Grand- 
Saint-Bemard. Die deutsche Übersetzung be­
sorgte Leopold Borter unter Mitarbeit von 
Max Biderbost, Em st Chastonay, Werner 
G aro vi, Beat Rittler.
Kurz vor Ostem dieses Jahres erschien in der 
deutschen Ausgabe das Buch über Leben und 
Werk von Gratien Volluz, Prior vom Simplon- 
Hospiz, verunglückt in der Gondoschlucht am 
12. August 1966. Den Freunden und Verehrern 
dieses frühvollendeten Priesters, die er unter 
den Menschen deutscher Muttersprache hatte, 
erleichtert die deutsche Übersetzung den Zu­
gang zu seinem Fühlen und Denken, zu seiner 
Berufung.
In Briefen und Selbstzeugnissen tritt der un­
beirrbare Glaube Gratien Volluz an G ott zu­
tage und ist ein einziges Bekenntnis zu ihm. 
Freunde und Mitbrüder schildern ihn aus ver­
schiedener Sicht. "Die Nähe von Gratien Vol­
luz wirkte wie ein auffrischender Wind. Unter 
dem Einfluss dieses Odems wurde das Herz 
warm, die Freude erglühte neu unter der Asche 
des Alltäglichen, lohte auf wie ein neuentfach­
tes Feuer und sprang auf andere über.”
An anderer Stelle des gleichen Kapitels ist zu 
lesen: "Gegenüber der Jugend fühlte er ganz 
allgemein die zwingende Verpflichtung, voran­
zugehn, damit ihr Durst nach dem Absoluten 
und der Wahrheit gestillt würde. Das "Leben­
dige Wasser” sollte sie daran hindern, sich 
gehenzulassen und ein weniger hohes Ziel an­
zustreben...”
ln den von ihm ins Leben gerufenen Bergwall­
fahrten versuchte er, die Menschen auf das 
"hohe Ziel” hinzuführen. Der höchste Berg 
war fur Gratien Volluz selbst -  Christus, und 
sein kurzes irdisches Leben eine einzige Pil­
gerfahrt zu ihm.
Wagnis und Treue: 168 Seiten, 14 Fotos. Die 
deutsche Ausgabe umfasst 800 Exemplare. 
Erhältlich im Buchhandel.
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A 1 R D L o Q S O N T
D M A _ÎL V o 2} S 1 E
□
"Par mon métier, fai mon idée 
sur la qualité du service. 
C’est la raison pour laquelle je vais à la Banque Cantonale.”
___________________ B q y ___________________






Société anonyme A. +  J.-P. Meyer, 3960 Sierre, tél. 027 /  55 35 55
V E N T I L A T I O N  •  C L I M A T I S A T I O N
Evéquoz & Cie S.A.



























LA PLUS FABULEUSE EXPOSITION DE
MEUBLES RUSTIQUES
UNIQUEMENT A MONTHEY
ROUTE DE COLLOMBEY - EN FACE DE LA PLACETTE 
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Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l'histoire du canton
En vente dans les librairies 
et à Bibliotheca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
n
Fabrique valaisanne d’enseignes au néon
1908 Riddes Téléphone 027 /  86 24 76
Sommaire
Le livre du mois — Das Buch des Monats
Pistes
Le Valais et ses ponts 
Sauver les chemins du silence 
T orren t
Croquis valaisan : L ’en terrem ent 
A uto-stop  par Skyll 
Orgam ol, vingt-cinq ans de défi 
Le salut à l’é tranger ? 
Renouveau de l’élevage en Valais 
Le Vulcain de la sonnaille 
La Crémière 
Les touristes pédestres à M ünster 




L’heure valaisanne a sonné au carillon de M aastricht
L ettre  du Léman 
Bridge
Le Triangle a vingt ans 
Treize Etoiles-Schnuppen 
Tourisme —  Unsere K uro rte  melden 
W andervorschläge
N otre  couverture : Les ponts sur la Viège en aval de Stalden
Dessin de Sky ll








Las ! T out ce goudron, tout ce béton ! Ces routes 
que l'homme a tracées dans l’épine dorsale de la 
vallée, pour son labeur et pour ses loisirs, et dont 
il ne pourra plus se passer...
Esclave de la machine, esclave de la vitesse. Partir, 
arriver. Temps et vitesse abolis. De respiration que 
celle des soupapes. Une ivresse plus excitante que 
l’alcool.
Dans le berceau du Rhône, une musique nouvelle 
est née de la roue, modulante sous l’accélérateur, 
dominante, obsédante, écrite sur une portée à deux, 
trois ou quatre pistes.
Ces voies sans âme  —  plaquées à coups de millions 
et de bonnes raisons dans le paysage nonpareil, 
réfutées avec autant d’autres bonnes raisons par les 
défenseurs de l’environnement et d ’une certaine qua­
lité de vie  —  déroulent patiemment leurs rubans 
en arabesques, orbes et entrelacs.
Il va falloir bientôt accoutumer son œ il à cette toile 
futuriste, mais non abstraite, qu’on est en train de 
gribouiller entre nos monts. O n s’y  fera, allez ! 
Mais qu’on n’oublie pas qu’il existe encore des che­
mins de traverse, des sentiers zigzaguants, des pistes 
à demi-effacées où imprimer ses pas, hors du temps, 
de l’agitation et du bruit. Et une nature presque 
intacte, ou l’homme peut reprendre son souffle, sa 
véritable dimension et sa juste mesure.
------
L a  d é v i a t i o n  d e  R i d d c s ,  u n  v i a d u c  d o n t  o n  (

Le Valais et ses pants
Au coeur des Alpes, le Valais a été de 
tous temps, malgré sa s i tua tion  géogra­
phique défavorable, un im p o rta n t  carre­
four européen de com m unications nord- 
sud. Preuves en son t les nom breuses 
artères le reliant au m onde  extérieur, 
don t certaines son t connues depuis l’an ­
tiquité. Parmi les plus im portan tes  et 
les plus audacieuses:
Le Grand-Saint-Bernard (Le M ont-Joux 
de l’antiquité)  franchi déjà par Hannibal 
et ses éléphants, dit-on, quelque deux 
cents ans avant no tre  ère ;p a r  Jules-César 
conduisant ses troupes vers O ctodure,
en 47  av. J.-C. ; par Napoléon Bonaparte , 
en l’an 1800, se ren d an t  avec son armée 
et sa cavalerie dans les plaines lombardes. 
Le Sim plon, que ce m êm e Napoléon a 
fait p ro je ter  e t constru ire  par ses ingé­
nieurs po u r  le passage de ses troupes 
vers l’Italie.
Le Pas-de-Morgins, reliant le Chablais au 
val d’A bondance. La Forclaz, reliant 
Martigny à Chamonix . Le N ufenen, porte  
ouverte vers le Tessin. La Furka , p ro lon ­
gem ent du can ton  vers le pays d ’Uri. Le 
Grimsel, ouverture sur le can ton  de 
Berne.
E t puis, au tan t de vallées, de villages, de 
ham eaux...  au tan t de routes.. .
Plus de 2080  km. de rou tes  e t  chemins 
can tonaux  s illonnent e t desservent au­
jo u rd ’hui le canton.
La s tructure géographique unique du 
can ton ,  sa grande vallée longitudinale 
de quelque 170 k m ., ses nom breuses val­
lées latérales et leurs ram ifications par­
dessus les cols, son fleuve, ses rivières, 
ses torrents ,  ses gorges son t au tan t  d ’ob­
stacles e t de points forcés que le voya­
geur doit a ffron ter ,  franchir, traverser. 
De tous temps, il a donc fallu construire
l es p o n t s  s u r  le R h ô n e  e t  le c h â t e a u  d e  S a i n t - M a u r i c e
L e  p o n t  c o u v e r t  d e  L a  B â t i a z  à M a r t i g n y ,  q u ’e m p r u n t a  d u r a n t  c e n t  q u a r a n t e  a n s  la r o u t e  c a n t o n a l e
des chemins, des routes, des ponts ,  des 
viaducs.
Le génie rom ain  a m arqué les construc ­
teurs de ponts ,  des siècles durant. D’au­
dacieux et élégants ouvrages d ’inspira­
tion rom aine , en arc à plein cintre e t en 
pierres de taille, franchissent encore des 
gorges escarpées et profondes.
Puis apparaissent les p on ts  de bois. Celui 
de M onthey, sur la Vièze, e t celui de La 
Bâtiaz, sur la Dranse, couverts e t  p lu ­
sieurs fois centenaires , fiers vestiges des 
temps passés à jamais révolus, hélas!...
Le R hône , chahuté  d ’un bord  à l’autre 
de la plaine, a toujours été un obstacle 
aux com m unica tions  entre  les gens de 
l’ubac et ceux de l’adret . Crues, d ébor­
dements, changem ents de lit, pon ts  em ­
portés com m e fétus de paille... A n o u ­
veau il fallait faire appel au génie de 
l’hom m e. Il fallait assurer le passage 
d’une seule enjambée ou la plus longue 
possible. E t voilà q u ’apparaissent à la 
fin du siècle passé les p o n ts  en fer, les 
grandes charpentes métalliques, les 
poutres triangulées.
Longtemps ils o n t  résisté aux attaques 
du fleuve, mais hélas! trop  frêles et 
légers, ils fléchissent au jo u rd ’hui sous le 
poids des véhicules m odernes p ou r  les­
quels ils n ’o n t pas été conçus.
Ils son t no m breux  ces ponts  à recons­
truire p o u r  satisfaire aux exigences de 
l’hom m e. N om breux  aussi son t ceux 
déjà reconstru its  depuis l’avènem ent 
du béton , du béton arm é et du béton  
précontraint.
Combien sont-ils, encore au jou rd ’hui au 
service de l’h om m e e t  de l’autom obile , 
à franchir le R hône entre  Le Bouveret 




Illarsaz-Aigle (N 9 )  1975















Riddes ancienne ro u te  1903
Aproz 1949
Sion 1964



















Brigue-Naters ancienne rou te  
Brigue-Naters
A udacieux e t  élégants, les premiers 
ponts  en béton  armé, construits  entre 
1925 et 1949: Collonges, Dorénaz, 
Branson, Aproz, Noës.
A udacieux et élancés, les premiers 
grands ponts  en béton p récontra in t,  
constru its  entre  1956 et 1976: Saint- 
Maurice-N9, Charrat-Fully, Saillon- 
Saxon, Sion, Bramois, Lalden. 
A udacieux et nouveaux, les ponts  mixtes 
béton-acier, constru its  entre 1967 et 
1977: Illarsaz-Aigle N 9 , Leukerfeld,
Gampel-Steg, Turtig, Brigue-Naters.
Puis, le dernier né des ouvrages sur le 
R hône, le viaduc de la déviation de R id­
des, qui a t ten d ,  les bras ouverts, sa jo n c ­
tion avec la future a u to ro u te  Saint- 
Maurice-Brigue. Long de 1250 m ètres e t 
large de 19 m. 80 à quatre  pistes de cir­
culation, ce viaduc est ac tuellem ent le 
grand ouvrage rou tie r  constru it en Valais. 
Il a dû franchir à la fois, quelque 10 mè­
tres au-dessus du sol, les voies C F F , la 
future au to ro u te ,  la plaine et le Rhône. 
Deux autres ouvrages im portan ts  traver­
sent également la plaine et franchissent 
plusieurs obstacles avant de rejoindre le 
niveau du sol: celui de Saxon-Saillon et 
celui de Turtig. Longs d ’environ 500 
m ètres chacun, e t larges de 10 mètres, 
ces deux viaducs conçus dans le bu t pre ­
mier de supprim er des passages à niveau, 
o n t dû, outre  le passage des voies ferrées, 
franchir la route cantonale Saint-Gin- 
golph-Brigue, la plaine e t  le Rhône. La 
relative proximité  de la rou te  cantonale, 
des voies ferrées et du Rhône a imposé 
la conception  de tels ouvrages e t  jus ti ­
fie leur im portance , face aux frêles 
p onts  sur le fleuve q u ’ils o n t remplacés. 
Après ce bref et im pressionnant inven­
taire des ponts  e t viaducs lancés sur le 
Rhône et à travers la plaine, regardons 
rap idem ent vers les vallées latérales. 
Chacune de ces vallées a ses ouvrages ca­
ractéristiques adaptés à la topographie 
et à la morphologie des lieux. Alors 
qu ’autrefois l’ouvrage franchissait la 
gorge ou la rivière en perpendiculaire, 
au détrim ent souvent du tracé, au- 
jo u rd ’ hui, l’ouvrage s’intégre harm o ­
n ieusem ent au tracé routier.
Dans le val d ’Illiez il faut citer le pon t 
à béquille de Chemex, à flanc de coteau, 
le pont-arc de F ay o t  e t le p o n t  de Char- 
net, alors que sur Morgins il fau t rem ar­
quer spécialement les trois ouvrages en 
épingle à cheveux.
Sur la rou te  Châtelard-Finhaut, la route  
aux sept ponts , il fau t admirer dans les 
éboulis, à flanc de vallée, le p o n t  du
L e  p o n t  m é t a l l i q u e  d e  R i d d e s  d a t a n t  d e  1903,  a u q u e l  f u t  a c c o l é  u n  p o n t  m i l i t a i r e  e n  1964
Ri
T rouléro  puis le pont-arc e t  en courbe 
sur l ’Eau-Noire, e t le p o n t  m ixte  acier- 
béton dans le couloir du Lavanché.
Dans les gorges du Trien t,  au passage de 
G ueuroz  se trouve le p o n t  constru it en 
1934, qui, avec ses 180 mètres de hau ­
teu r  au-dessus du to rren t ,  fut considéré 
fo r t  longtem ps com m e le plus h au t  pon t 
d ’Europe.
La route  du Grand-Saint-Bernard com pte 
de n om breu x  ouvrages to u t  au long de 
ses 36 kilomètres entre Martigny e t  le 
tunnel. Parmi les principaux no to n s ,  en­
tre Martigny et Bovemier: le p o n t  de 
Saint-Jean, le viaduc du Brocard le plus 
long de la vallée avec ses 300  mètres, le 
p o n t  du Réservoir, le p on t  du Tiercelin, 
le p o n t  du Borgeaud et le p o n t  de Chan- 
dolin sur la Dranse, puis le pon t des 
Fornys  sur la déviation d ’Orsières, le 
p on t  de Rive-Haute e t  le p o n t  de Torna- 
fou à Liddes, le p o n t  sur le torrent 
d ’Allèves et celui sur le to r ren t  du Val- 
sorey à l’entrée de la rou te  couverte sur 
Bourg-Saint-Pierre.
Dans le val de Bagnes, rem arquons le 
nouveau passage du M erdenson.le  viaduc 
à l ’entrée de Villette e t le p o n t  sur la 
Dranse de 1842 au Châble, élargi en 
1960 dans le respect de sa form e primi­
tive d ’arc à plein cintre, puis les deux 
p o n ts  parallèles de Lourtier, e t  les deux 
ouvrages superposés dans les gorges au 
pied du barrage de Mauvoisin.
En 1947, les gorges de la Lienne furent 
enfin franchies par un grand p o n t  en arc 
reliant la région sédunoise au plateau de 
Crans-Montana.
Le val d’Hérens, en tre  Sion e t  Evolène, 
a été do té  ces dernières décennies de 
nom breux  ouvrages modernes, citons: 
les deux ouvrages faisant transition 
entre la plaine de Champsec e t  le coteau 
à Sion, les ponts  de Pilette, de T sé n a e t  
du C antonnier entre  Vex e t  le Sauterot, 
le viaduc en courbe du S aute ro t,  le pont 
des Grangettes e t  de La Luette ,  le pont 
N oir  en arc, le p o n t  Neuf, le p o n t  du 
G rand-Torrent,  puis un deuxième pont- 
arc en jam ban t l’avalanche, celui de Bou- 
sy, avant Evolène.
Dans le val d ’Anniviers, le po n t  des Pon- 
tis, en arc, constru it depuis un quart  de 
siècle, e t le p o n t  des Croisettes laissant 
passer l’avalanche sous ses hautes piles. 
Dans la vallée de Loèche, le p o n t  de Ru- 
meling et le p o n t  sur le Benongraben. La 
rou te  qui relie Loèche à Bratsch franchit 
les gorges du Eelsbach sur un pont-arc 
en béton, rem plaçant le majestueux 
p o n t  de pierre des siècles passés, réservé 
au jourd ’hui aux piétons.
La vallée de Z erm att ,  en tre  Viège et 
Täsch, com pte  également de rem ar­
quables et audacieux ouvrages m oder­
nes. Le p o n t  Saint-Michel, sur la dévia­
tion de Stalden, épousant la courbe et 
la contre-courbe de la ro u te  moderne. 
Les trois ponts  successifs de Merjen 
franchissant la Viège à Illas: celui du
O n  c o n s t r u i t  le v i a d u c  d e  
R i d d e s ,  f a c e  à l ' A r d é v a z

Moyen Age dans la p ro fon d eu r  de la 
gorge, celui constru it en 1934, hors 
service au jo u rd ’hui, puis le pont-arc  de 
1959. Plus loin dans la vallée, le p o n t  
du S tock à Saint-Nicolas, le p o n t  d ’Her- 
briggen, le viaduc de R anda sur le che­
min de fer BVZ et le p o n t  sur le Wildi- 
bach.
La nouvelle rou te  en construct ion  entre 
Naters-Birgisch-Mund com pte  deux im­
posants ouvrages: celui du K elenbach 
au-dessus de Naters e t  le pont-arc  reliant 
Birgisch à M und à travers la gorge du 
Mundbach avec ses 171 m. de longueur. 
Dans la hau te  vallée du Rhône, entre 
Naters e t  O berwald, la correction  de la 
rou te  de la Furka , entreprise à part ir  de 
1939 ju s q u ’à ce jour , a nécessité la cons­
truc tion  de n o m breux  ouvrages d’art: 
celui sur la Massa à Naters, le p o n t  de 
Nussbaum, puis celui de K upferboden  à 
Grengiols, e t  le pont-arc de Lax.
Il semble inutile de décrire le tracé ou 
la rou te  du col du Sim plon m a in tenan t 
réaménagé sur la quasi to ta li té  de son 
parcours. C’est celui que lui o n t donné
il y  a plus de cen t c inquante  ans les 
ingénieurs de N apoléon Bonaparte. Les 
changem ents de tracé so n t  peu n o m ­
breux, seuls trois m é riten t d ’être signa­
lés: l’évitem ent de Ried-Brig e t  le n o u ­
veau parcours des R iederkehere ; la 
traversée de la vallée du G anter par un 
nouveau p o n t ,  ac tuellem ent en chantier; 
sur le côté sud, la déviation de Simplon- 
Village, où l’on change de rive.
Ces trois m odifications de tracé ainsi 
que l’am élioration du tracé existant 
o n t nécessité la construction  de n o m ­
breux et longs ouvrages d ’art,  d o n t  les 
plus im p o rtan ts  son t à c iter: les ponts  
de Bachhalde 160 m., de Chritzi 165 m., 
de Feldgraben 242 m., de Gunzigraben 
187 m., de Bachigraben 205 m .,  de Gas- 
sem loch 120 m .,  le viaduc de Hang 688 
m., les ponts  de Stuckisegg 212 m., de 
B runnen 270 m., du G anter 6 80  m., de 
Siedegg 353 m., de K rum m bach  735 m., 
de G ondo  160 m.
Tous ces ouvrages constru its  au cours 
des ans e t des siècles passés son t au jour­
d’hui, plus que jamais, indispensables au
bien-être de l’ho m m e, à son besoin de 
voyage, de déplacem ent,  de dépayse­
ment.
D ’autres ponts  encore se ron t érigés ces 
p rochaines années sur les nouvelles ar­
tères à am énager p o u r  com plé ter  l’équi­
p em ent ro u t ie r  du canton.
Ces principales nouvelles liaisons seront : 
la route  Le Bouveret-Villeneuve, avec 
ses ponts  sur la voie ferrée du T onk in  et 
sur le Rhône ; le nouveau raccordem ent 
de M onthey et du val d ’Illiez à la N 9 à 
Saint-Triphon, avec un nouveau pon t 
sur le R hône e t  un viaduc à flanc de 
co teau ;  la liaison Massongex-Bex, avec 
un nouveau p o n t  sur le R hône  ; la route  
du G rand-Saint-Bem ard, entre Sembran- 
cher e t  Orsières, avec une succession de 
p o n ts ;  la nouvelle rou te  Varone-Loèche- 
Ville, avec un pont-arc  sur la Dala; la 
nouvelle ro u te  entre  Gam pel e t  Goppen- 
stein e t ses ouvrages à flanc de coteau.
E t lorsque to u t  sera peut-être fini, ce 
pays sera peut-être la vallée au mille 
ponts.
Gabriel Magnin, ingénieur cantonal




Des écrivains, témoins de la vie 
quotidienne d ’il y  a trente ou qua­
rante ans à peine, ont senti le be­
soin de fixer dans leurs oeuvres le 
souvenir des gens et des choses, de 
cette époque que la marche rapide 
du temps condamne déjà à l ’oubli. 
Ces ouvrages viennent ainsi appor­
ter à point leur témoignage, à 
l ’heure où la vague de mercanti­
lisme qui sévit de nos jours trans­
forme en moins de deux l ’outil, 
gagne-pain de nos pères, en orne­
ment de salon, et l ’objet usuel 
d ’hier en article de bazar. E t avant 
que tous les piochards de nos vi­
gnerons soient recyclés en sup­
ports de lampes et tant que l ’on 
trouve encore des brantes à lait 
ailleurs que dans les halls, où elles 
servent de porte-parapluies, ou des 
clés de cave qui ne soient pas en­
core offertes à l ’amateur sur des 
coussins de velours... dans les vi­
trines des boutiques de luxe.
Face à cette braderie, des com­
munes, des sociétés, des groupe­
ments réagissent heureusement 
pour garder au pays, dans leur 
milieu naturel, ces choses d ’autre­
fois. Tout en intéressant — avec
bon goût  —  le passant où l ’hôte, 
les musées e t les expositions ré­
sultant de cet effort servent en 
même temps de critère, en per­
m ettant de discerner le vrai du 
faux, dans cette foire d ’empoigne 
où le second a trop souvent sa 
place, large et chère...
Au  pillage des meubles et des us- 
tensils du passé s ’ajoute encore la 
transformation des sites. Evidem­
ment, l ’implantation du tourisme 
a ses nécessités et l ’abandon de 
l ’agriculture de montagne entraîne 
de grandes modifications : la route  
passe ainsi partout, forçant les
obstacles, grimpant au-dessus des 
alpages, pénétrant au coeur des 
forêts.
Un pays qui se voue au tourisme 
doit savoir supporter les aménage­
ments q u ’exige cette activité éco­
nomique. Toutefois, dès q u ’une 
voie s ’ouvre à l ’homme, elle s ’ou­
vre aussi aux souillures, au bruit, 
aux détériorations. Elle repousse 
le monde sauvage dans des sec­
teurs toujours plus retirés et c ’est 
ainsi q u ’un gigantesque problème 
d ’équilibre se pose entre la cons­
truction d ’un pays nouveau et la 
destruction de l ’ancien  —  qui cons-
titue souvent, ne l ’oublions pas, 
l'attrait majeur d ’une contrée.
Et le silence est justem ent l ’une de 
ces marchandises qui se vendront 
le mieux, dans quelques années, 
ou tout au moins la sérénité d ’un 
espace conservé dans son état na­
turel, où les seuls bruits seront 
ceux du jaillissement d ’une source, 
du chant des oiseaux, du cri de la 
marmotte, cette sérénité que dé­
couvrent déjà avec ravissement 
ceux qui, fuyan t les pistes surpeu­
plées, tentent l ’aventure du ski de 
randonnée et le cheminem ent sur 
les sentiers bordés de rhododen­
drons. Mais une planification tou­
ristique pourrait-elle réserver à 
chacun sa part et ménager, hors 
des routes, des agglomérations et 
des pistes, ces chemins du silence 
serpentant dans un paysage de­
meuré sauvage où le chamoix, le 
bouquetin, le coq de bruyère, le 
cerf et — pourquoi pas ? — de nou­
velles espèces animalières implan­
tées chez nous n ’auront à craindre 
que l ’appareil photographique du 
visiteur ?
On en parle depuis longtemps. 
Mais qui peut prétendre que cela 
pourra se réaliser, à l ’heure où 
l ’argent constitue pour beaucoup 
la seule attraction et justifie tous 
les massacres? G. Laurent.
Torrent
Telle, bête furieuse
Torrent tout écumant de rage blanche
Tu nous craches en pleine face
Ta violence.
Vas-y torrent du tonnerre de dieu 
Arrache racines et roule blocs 
Trois fois pur
Passe torrent à travers coeur 
à pleine bouche 
Ta fureur
Trois fois pur
Par la terre, la pierre et l ’eau 
et la neige printanière 
Trois fois pur pour délaver 
paroles, discours, monologues 
conférences de paix et de guerre
Trois fois pur par ta violence élémentaire 
Passe torrent à travers coeur 
à pleine bouche
Engouffre nos tensions, discussions, conventions 
et rancoeurs
Ecorche l'écorce des arbres 
Et couche leurs squelettes dans ton lit de brute 
Les pierres et les blocs, de front, avec calme 
S'arrondissent et se mettent en boules 
devant tes assauts répétés
Crache-leur à la face 
Ta rage impuissante
Les sapins te conjurent 
et tendent leurs branches 
au-dessus de ton écume blanche 
comme on imposerait les mains 
pour calmer une folie
Sois fou torrent
Dans ton élan
Car le moment est venu
de te précipiter vers la plaine
Sois fou de printemps
Les neiges là-haut en ont assez
de ce temps de paix et d ’immobilité
C’est le temps des avalanches
C’est le temps des torrents
C’est le temps du printemps
irrémédiablemen t
Vas-y torrent, ivre de violence
Que le vertige s ’empare de la terre entière
Dans un immense cri




Impossible de m o u rir  d iscrètement, dans ce pays, il est trop 
petit.
René M outonnier est décédé. Ça fait tra înée de poudre. De 
bouche à oreille, de cornet acoustique en cornet acoustique, ça 
se répend de villes en villages, de villages en hameaux. 
M outonnier é ta it  populaire. S ’il avait tâ té  sans grand succès de 
la politique — trop entier! disait-on de lui — il avait été négo­
ciant, pêcheur, chasseur, tireur, gymnaste e t  musicien.
... Car le négoce, c ’éta it  p lu tô t  sa fem m e ; lui, il s’occupait des 
commandes. Il m e tta i t  en rou te ,  le matin.
E t puis c ’était ”les re la tions” à en tre ten ir ,  les cafés, les sociétés 
e t les enterrem ents.
Il n ’en m a nquait  pas un , dans un  rayon  de vingt à trente  kilo­
mètres. Car il y rencontra i t  des amis, com me lui, qui é taient 
com m erçants, cafetiers, tireurs e t éventuellement clients.
Mais voilà que c’était son tour, à M outonnier!
Et l’industrie des m orts, presque ins tan taném ent ,  se m e t en 
branle.
Q uand bien m êm e to u t  le pays le sait, les annonces mortuaires 
se m ultip lien t e t  couvrent une page entière du journal. Car il 
n ’y a pas que la famille qui ’’fait p a r t”, il y a dans ce can ton  les 
conseils e t comités de ses chères sociétés, le part i  don t il fut fi­
dèle soutien , les contem porains ,  les em ployeurs de ses enfants, 
le football-club local où joue l’un  de ses petits-fils.
Puis viennent les "pom pes”. Tu connais. Discussion sur la qua­
lité du ’’con ten eu r” , formalités, achat de menus objets, place 
au cimetière, etc.
Ça fait de nouveau une bonne journée  p o u r  les ’’thana to lo ­
gues”, com m e ils se no m m en t!  La limousine noire a remplacé 
le cheval claudicant.
E t les couronnes, donc, avec leurs rubans voyants, rappelant 
qui avait pensé au défunt.
— Combien pensez-vous m e ttre?  a dem andé le fleuriste.
— Faites com m e celle des autres.
Ce n ’est pas le m o m en t de passer p o u r  un avare.
F o r t  heureusem ent,  un  pe t i t  cercle d ’amis se souvient des sur­
vivants e t  cela donne quand m êm e quelques scènes de sincère 
sym phatie , dans les pleurs e t les regrets.
Enfin arrive le jo u r  de l’en terrem ent.  Qui ressemble com m e un 
frère à tous ceux auxquels M outonnier assita.
Le cortège, ceux qui arrivent à l’heure et ceux qui arrivent en 
retard, dans l’espoir que l’église sera pleine avant. Ils a t ten den t  
au café voisin le m o m e n t d ’aller ’’rendre les h o nneurs” .
Puis c ’est le défilé devant le cercueil, du recueillement to u t  de 
m êm e, e t aussitôt après on n ’en parle presque plus : l’heure de 
l’apéritif, le temps q u ’il fait e t les dernières affaires financières. 
T o u t  au plus p o u r  dire : ”On y passera tous” . E t dans hu it 
jours: ’’Qui a-t-on en terré  la semaine dern iè re?”
En in term ède, le curé aura eu pour ceux qui son t ’’en trés” des 
paroles sur le défun t e t son arrivée dans l’éternité.
Des paroles p lu tô t  neutres. Car l’éloge funèbre est un exercice 
difficile. Il p eu t  m ourir  n ’im porte  qui, après tou t .  Pas de précé­
den t !
Demain déjà le vendeur de m o n u m en t  sera à la porte  des hoirs, 
com m encera  par p résenter obséquieusem ent ses condoléances, 
puis en trera  dans le vif du sujet.
Et c ’est ainsi q u ’une stèle de granit, avec un  m o t i f  rappelant la 
chasse, se dresse au-dessus de la dépouille de M outonnier pour  
un  quart  de siècle. A la Toussaint, beaucoup de personnes le 
verront.
— Tiens! ça fait déjà six ans ! Com m e le temps passe !
Le gue t teu r  de la tour.
--------------------------------
A U tO -S tO p  par
ORGAMOL.
25 ans de défi
Ce défi a vingt-cinq ans. Il a un nom  : François Molnar. 
C’est lui, en effet, qui à l’aube de 1952 je ta i t  les bases 
d’Orgamol, à N yo n  d’abord , à Evionnaz ensuite. A ses 
côtés des hom m es com m e Fogal, Wittwer, Hausheer 
ou Fehlm ann.
— Vingt-cinq ans... e t dire q u ’il y a des Valaisans qui 
croient encore que nous fabriquons de l’engrais ou 
que nous inondons le m onde  de pilules ! lance M. 
Molnar.
Orgamol s’est spécialisée dans la fabrication de p ro ­
duits chimiques de base, pharm aceutiques ou cosm é­
tiques. Ses clients, ce son t ces industries livrant le p ro ­
duit fini et qui son t réparties dans le m o n d e  entier. 
Orgamol en chiffres c’est vingt-cinq ans certes, mais 
c’est aussi cent quaran te  familles vivant grâce à elle ; 
c’est quarante  millions de chiffre d’affaires, une clien­
tèle répartie dans c inquante  pays, 7 5 %  de produits  
exportés.
Orgamol c’est, depuis cette année, cette conception  
révolutionnaire de la partic ipation  ouvrière à l’en tre ­
prise. La société en tend  non seulement faciliter 
l’acquisition à prix réduit d ’actions par ses em ployés 
et ouvriers mais a décidé de rem ettre  g ra tu item ent et 
progressivement un  nom bre déterminé d’actions à 
l’ensemble du personnel, lequel gérera ce capital selon 
la formule d ’une fondation .
Il est possible ainsi q u ’un jo u r  les délégués des travail­
leurs au ron t  leur fauteuil au sein des conseils d ’adm i­
nistration et de direction.
C’est le défi qui continue. - tu r-
U n  g r a n d  j o u r  p o u r  le D r  F r a n ç o i s  M o l n a r ,  f o n d a t e u r  e t  p r é s i d e n t  d ' O r g a m o l
Le salut à l’étranger ?
Il y a de m ult ip les  m anières  de vendre des biens, des 
services ou  d u  savoir-faire à l’é tranger.  D’aucuns  co n ­
sidèrent  m êm e l’accueil  de tour is tes  venan t  d ’au tres  
pays co m m e  une  fo rm e  d ’e x p o r ta t io n .
Depuis  fort long tem ps,  l’industr ie  valaisanne s’est 
tou rnée  en par t ie  vers les m archés  du  dehors .  Les 
usines les plus im por tan tes  son t  d ’ailleurs intégrées 
dans des groupes  m u l t in a t io n a u x  et é cou len t  au-delà  
de nos f ron tières  une  p r o p o r t io n  considérab le  de leur 
p ro d u c t io n .  Mais certa ines  en treprises  pe t i tes  ou 
m oy en n es  o n t  des taux  d ’e x p o r ta t io n s  directes  plus 
im press ionnan ts  encore  qui v o n t  j u s q u ’à 9 0 %  e t  plus. 
Ne nous  leurrons pas. De tels succès son t  possibles
Q u a n d  l ' a n i m a l  v i e n t  a i d e r  l ’h o m m e  : m i s e  e n  p l a c e  d e  t r o i s  c o n d u i t e s  f o r c é e s  
p o u r  la c e n t r a l e  d e  S h o l a y a r  ( I n d e )  p a r  G i o v a n o l a - B i n n y ,  s o c i é t é  f o n d é e  e n  1961 
à C o c h i n
seu lem en t  grâce à une  h a u te  spécialisation e t  à un  ef­
fo r t  sy s tém a t iq u e  de p rospec t ion .
Sous le c o u p  de la récession, de nouvelles entreprises  
se son t  intéressées aux  m archés  é trangers  p o u r  y ven­
dre des biens ou  fo u rn i r  des p res ta t ions  d ’ingénieurs 
ou de cons truc teu rs .
Certa ines  expér iences  son t  to u t  à fait  concluantes .  
Pou r  d ’au tres ,  l’app réc ia t ion  est plus réservée. Et, 
m a lh e u re u se m e n t ,  une  p ro p o r t io n  non  négligeable 
d ’en tre  elles se son t  soldées pa r  des échecs coû teux .  
L ’e x p o r ta t io n ,  e t  m oins  encore  le travail à l’é tranger,  
ne s’im provisen t  pas.
Il n ’y a pas de rece t te  passe-par tou t ,  mais certa ines 
règles é lém enta ires  son t  valables p o u r  l’ensem ble  des 
cas. Elles co n c e rn e n t  aussi bien le p ro d u i t  qu e  l’orga­
n isation  de l’entreprise .
F ab r iqué  dans u n  pays où les salaires so n t  élevés, ren ­
chéri par  le t ran sp o r t ,  les d ro i ts  de d o u an e  et la lour ­
d e u r  du franc, un artic le  suisse n ’a des chances  de 
s’im poser  sur un m arché  é tranger  q ue  s’il est de quali ­
té ex trao rd ina ire .  Si la qua l i té  est essentielle, u ne  trop  
h au te  techn ic i té ,  en revanche, p e u t  ê tre ,  dans certains 
cas, un hand icap  sérieux. Des m ach ines  conçues  p ou r  
ê tre  servies e t  en t re te n u e s  par  des personnes  h a u te ­
m e n t  spécialisées ne conv ien n en t  pas nécessa irem ent 
aux  pays en voie de d é v e lo p p em en t ,  où  le niveau de 
fo rm a t io n  professionnelle  reste insuffisant.  
C o m p a ra t iv e m e n t  aux  livraisons en Suisse, les e x p o r ­
ta t ions  o ccas ionnen t  des t ravaux  et des frais adm inis ­
tratifs  bien plus im p o r ta n ts .  L’en trepr ise  d o i t  donc 
disposer d ’un  pe rsonne l  com m erc ia l  suff isant  et  ca­
pable d ’assum er ces tâches  exigeantes.
On s’imagine a isém ent  que  des d iff icultés  peuven t  ré­
su l te r  de la connaissance insuffisante  de la langue du 
client et des lois e t  p rescr ip t ions  du  pays de des t ina ­
tion.
Par co n t re ,  d ’au tres  écueils  possibles son t  souvent 
sous-estimés. C ’est le cas n o ta m m e n t  des risques que 
c o m p o r te  le t ran sp o r t  j u s q u ’à un  pays lointain.  Les 
dro i ts  de passage e x o rb i ta n ts  instaurés  du  j o u r  au len­
dem ain  par  la T u rqu ie ,  par  exem ple ,  o n t  eng lou t i  le 
bénéfice  de bien des livraisons au  m arché  arabe. 
D’au tre  part ,  des maisons se son t  laissé surprendre  
par  l’e n c o m b re m e n t ,  b ien  c o n n u  p o u r ta n t ,  des ports  
des pays en voie de d éve loppem en t .  Ne pouvan t  plus 
rem plir  leurs co n t ra t s  a u x  da tes  fixées,  elles o n t  dû
s *
B a r r a g e  d e  M o n t a l b a n  ( E s p a g n e )  : q u a t r e  c o n d u i t e s  f o r c é e s  f a b r i q u é e s  e t  m o n t é e s  p a r  G i o v a n o l a  F r è r e s ,  M o n t h e y ,  a v e c  la c o l l a b o r a t i o n  d ’u n e  e n t r e p r i s e  m a d r i l è n e
Le salut à l’étranger ? parfo is  a c q u i t te r  de lourdes  am endes  c o n v en t io n ­nelles.
Le p a ie m e n t  est  souven t  su b o rd o n n é  à des formalités  
très précises qu i  d o iven t  ê tre  remplies dans  des délais 
a b so lu m en t  im péra t i fs  (p ré sen ta t io n  de connaisse ­
m en ts ,  de permis  d ’im p o r ta t io n ,  de cert if icats  a t te s ­
t a n t  l’origine de la m archand ise ,  etc .) .  Des re ta rds  im­
p o r ta n ts ,  mais aussi des per tes  p euven t  résu l te r  de la 
non-obse rva t ion  de ces prescr ip t ions.
Bien e n te n d u ,  to u te s  ces d iff icultés  s’accro issen t  en­
core dans des p ro p o r t io n s  considérables  lo rsqu’il 
s ’agit de m o n te r  su r  place des insta l la t ions com plexes  
ou  d ’ex éc u te r  des travaux  de b â t im e n t  ou  de génie 
civil. S’a jo u te n t  alors les p rob lèm es  hum ains  des per­
sonnes déplacées (é lo ignem ent  de la famille ; nécessité 
de vivre dans  un  milieu où  les c o n tac ts  son t  a rdus  à 
cause des d ifférences  de langue, de race, de  m en ta l i té ;  
c limat inhabi tue l ,  etc .) .
A ccep te r ,  dans  ces cond i t ions ,  des t ravaux  p o u r  les­
quels  on n’aura i t  pas déjà  acquis une  solide expé ­
rience en Suisse, serait  p o u r  le m o in s  u ne  im prudence  
grave.
A vons-nous pein t  le d iable su r  la m ura i l le?  N o tre  in­
ten t io n  est  seu lem en t  d ’inc iter  les m aisons a y a n t  des
D e s  s t a t i o n s  t r a n s f o r m a t r i c e s  p r ê t e s  a u  d é p a r t  à d e s t i n a t i o n  d e  la G u i n é e  ( Le s  C r e u s e t s ,  S i o n )
UMKi 0 W n , n w  
COLIS N' CS 4
Les docum en ts  illustrant ces pages o n t  été  ob ligeam m ent fournis par les entreprises citées 
dans les légendes.
B i b l i o t h è q u e  d e  la F a c u l t é  d e  d r o i t  d e  C a s a b l a n c a  c o n s t r u i t e  p a r  B o s i  &  B i l l i e u x
vélléités de se lancer  dans les e x p o r ta t io n s  ou  dans  des 
t ravaux en dehors  du pays,  à a d o p te r  une  a t t i tu d e  
p ru d e n te  e t  réaliste. Elles devra ient  a b so lu m e n t  se 
renseigner auprès  des instances qui son t  en  c o n ta c t  
quo t id ien  avec ces p ro b lèm es  (F é d é ra t io n  é c o n o m i­
que du Valais — C h am b re  valaisanne de com m erce ,  
Office suisse d ’expans ion  com m ercia le) .
L’e x p o r ta t io n  n ’est pas la panacée ,  mais on aura i t  
to r t  aussi de penser  q u ’elle p résen te  des diff icultés 
insurm ontab les .  Preuve en est  le fait q u ’une  c in q u a n ­
ta ine de m aisons  valaisannes la p ra t iq u e n t  régulière­
m ent .  Mais, avant  de s’y aven tu re r ,  il fau t  a b so lu m en t  
é tablir  avec une  objectiv i té  im p i to y ab le  si, pa r  la q u a ­
lité des articles, une  capac i té  de p ro d u c t io n  suffisante  
et un appareil  ad m in is t r a t i f  ad é q u a t ,  l’en trep rise  r em ­
plit les cond i t ions  de base indispensables.
Si tel est  le cas, le succès e f fec t i f  d é p en d ra  essentielle ­
m en t  d ’une po l i t ique  sy s tém a t iq u e  e t  p ru d e n te .  L’en ­
treprise aura  in té rê t  n o t a m m e n t  à se faire la m ain  sur 
un ou d eu x  m archés  so igneusem ent  choisis,  car une 
cam pagne ” tous  a z im u ts” p rovo q u e ra i t  une dispersion 
de forces dangereuse.  Répétons-le ,  l’e x p o r ta t io n  ne 
s’improvise  pas, elle exige m êm e  un  certain  courage 
d ’a b o rd e r  des d iff icultés  que  l’on  n ’aura i t  pas en t ra ­
vaillant seu lem en t  p o u r  le m arché  suisse.
L eo  Berch to ld .
O n  e m p l o i e  la m a i n - d ’œ u v r e  i n d i g è n e

Grâce à l’intervention 
des pouvoirs publics
A g a u c h e ,  u n e  f r o m a g e r i e  a n c e s t r a l e  ( C h e r m o n t a n e /  
B a g n e s )  t o u j o u r s  e n  f o n c t i o n  ; c i - d e s s o u s ,  é t a b l e  
c o m m u n a u t a i r e  à L a x / C o n c h e s
Renouveau de l'élevage 
en Valais
Dans no tre  article du mois passé sur les com bats  de reines, nous disions que l’élevage 
du bétail , e t n o ta m m e n t du bétail bovin, connaissait depuis peu un regain d ’in térêt en 
Valais. Cette affirm ation a é to n né  m ain ts  lecteurs. N ous leur proposons donc quelques 
inform ations com plém entaires.
Le nom bre  des bovins a en effe t connu  une chute  spectaculaire entre  l’im médiat 
après-guerre e t les années 70. Ce phénom ène  s’explique aisément par les nom breux  
changem ents socio-économ iques e t  socio-culturels intervenus : développem ent de l’in­
dustrie , du tourism e, des services, apparition  des m onocu ltu res ,  exode rural, concen ­
tra tions urbaines, découverte  des loisirs m odernes, etc.
On peu t imaginer que le désin térêt manifesté envers l’élevage se serait poursuivi ju s ­
q u ’à la ferm eture rapide de la dernière étable si les pouvoirs publics ne s’étaient in­
quiétés de cette s i tuation  e t  n ’avaient décidé d’entraver ce m ouvem ent d ’abandon  par 
une politique de p ro m o tio n  de l’élevage. La loi fédérale sur l’agriculture, puis la loi 
valaisanne de 1961 sur les am éliorations foncières don n èren t aux autorités un ins tru ­
m e n t légal d ’intervention.
M. Max Besse, chef  du Service des am éliorations foncières à l’E ta t  du Valais, nous a 
fourni quelques indications concernant l’aide publique aux éleveurs. Cette aide est 
n o ta m m e n t réalisée par l’octroi de subsides im portan ts  pour  la construction  ou la 
rénovation d ’étables privées ou en consortage, p o u r  la construction  de fermes de 
colonisation e t  d’autres bâ tim ents  ru raux  liés à l’élevage. D uran t ces quinze dernières 
années, les pouvoirs publics on t  ainsi participé au financem ent de cent une étables 
privées e t  de c inquante-quatre  étables en consortage, dans une p rop o r t io n  de 65 à 
7 0 %  des coûts de réalisation.
Il est bien évident que l’aide publique est liée à certaines conditions. Les prom oteurs  
doivent n o ta m m e n t  disposer d ’une surface fourragère suffisante p o u r  couvrir les be ­
soins de l’étable ; ils doivent encore construire sur des terres qui seraient impropres 
aux cultures céréalières ou m araîchères ;  ils doivent enfin proposer un budget d ’ex ­
p lo ita tion  garantissant une rentabilité  minimale.
Cette  dernière condition  implique la nécessité de rationaliser l’élevage et, par consé­
quen t ,  de créer des unités d’explo ita t ion  assez grandes. Les étables en consortage ne 
reçoivent de subsides qu ’à la condition  de pouvoir accueillir au moins vingt-cinq 
UGB, et les étables privées une douzaine d’UGB.
N otons  p o u r  les profanes que l’abréviation UGB signifie unité de gros bétail ; par quoi 




F.n h a u t ,  a g r a n d i s s e m e n t  d e  l ' c t a b l e  à l ’a l p a g e  d ’E b -  
n c t  s u r  G r a c h e n ;  c i - d e s s o u s ,  L e  V a c h e r e i  s u r  V e r b i e r
statisticiens, génisses, veaux, chevaux, m o u to n s ,  porcs et chèvres sont également con ­
vertibles en UGB selon une échelle de conversion bien établie. Ainsi un m o u to n  
représente 0,2 UGB, une génisse de douze mois 0 ,6  UGB, etc.
S’agissant de bovins, on co m p ta i t ,  en Valais, 63 266 tê tes en 195 1 contre  37 816 en 
1973, soit une d im inution  de 41 %  ! En 1974 enfin, le cheptel se stabilisait e t ,  l’an 
passé, il s’accroissait de 2,6°/o par rapport à l’exercice précédent. Cette évolution 
réjouissante est l’aboutissem ent de l’aide publique, fédérale, cantonale e t com munale. 
Il faut espérer que le co n t ingen tem en t laitier ne vienne pas in terrom pre  ce m ouve­
m en t de reprise. Car la poursuite de l’élevage du bétail n ’est pas affaire de folklore : 
elle garantit notre  approvisionnem ent (le Valais im porte  actuellem ent une grande 
partie du lait q u ’il consom m e); elle freine l’exode rural ; elle garantit l’en tre tien  des 
prairies e t  des alpages. Il n ’est pas dit, en ou tre ,  que l’élevage des bovins ne puisse 
constituer une source appréciable de revenus. Pensez: si nous produisions seulement 




T exte  Pascal T hurre  — Photos F rido
— Moins il y  a de vaches, plus on veut de sonnet tes  ! 
Maurice Melly sourit à l’énoncé de cette antithèse. 
L’éclair malicieux de ses yeux  se mêle aux  étincelles 
qui dansent sur l’enclume.
A l’enthousiasm e du geste, à la précision de chaque 
coup de m arteau, à l’entra in  général qui l’habite ,  on 
conclut aussitôt que ce travail le passionne.
— Si je  n ’aimais pas ça, y a longtemps que je ferais 
autre chose.
”Ça” ... c’est la fabrication des sonnettes  de vaches 
dans ce tte  forge du Châble où le Vuicain valaisari 
prend des allures d ’artiste.
"A utre  chose” ... ce sont ces mille travaux qu’on lui 
confie, à lui, à son fils Jean-Noël et à son employé 
Louis Bruchez, mille travaux qui vont de la serrure à 
la porte  de grange, de la clé de cave au fer à cheval.
-  Ça fait deux ans que je me suis mis à fabriquer des sonnettes . 
Quel beau m é tie r!  chaque création est différente  de la précé­
dente. Ya pas deux cloches qui sonnent la même chose. Je 
crois que les vaches valaisannes ont plus de plaisir à po r te r  des 
sonnettes fabriquées ici que dans le can ton  de Vaud d’où on en 
im porte des centaines, car le Valaisan n ’est pas un artisan de la 
sonnaille.
-  Quels sont vos clients?
-  A u tan t  le touriste  américain que le berger de génissons ! Je 
travaille beaucoup  po u r  les organisateurs de com bats  de reines, 
pour les proprié taires de bétail de Bagnes, Anniviers ou ailleurs, 
mais to u t  au tan t  p ou r  les étrangers de passage, d o n t  c’est l’un 
des plus beaux souvenirs de vacances, su r tou t  s’ils on t  assisté 
à un com bat de vaches ou à une inalpe.
Maurice Melly s’est em paré d’une plaque de tôle et va la m o d e ­
ler à sa guise.
-  La vraie sonne t te  se fait avec du pur acier. Il faut travailler 
la tôle du ran t  des heures,  la forger,  la laisser refroidir,  lui im po­
ser la forme voulue, souder, meuler. Nous avons trois gran­
deurs, depuis la sonne tte  de génissons ju squ ’à l’im posante  son­
naille de la reine du troupeau. Au début nous ne faisions ça 
que l’hiver... pour  nous réchauffer, mais la dem ande est telle 
aujourd’hui que nous devons taper  des sonnettes  en tou tes  
saisons.
Une belle sonne tte  valaisanne vaut ac tuellem ent trois cents
francs en m o ye nn e ,  le collier compris. Le cuir a aussi son im ­
portance . Il est souvent ciselé, clouté ,  orné d’initiales ou 
d ’écussons d on t  certains sont en couleurs. Po u r  ce travail a n ­
nexe, le forgeron du Châble travaille avec un cordonnier de 
Montagnier, Paolo D’Ampio, un Italien marié  à une Bagnarde. 
La tona lité  dépend de l’acier utilisé, de l’épaisseur de la tôle, 
des m é thodes  de refroidissement, de la grandeur de la son ­
ne t te  bien sûr, de sa forme, de chaque coup de m arteau  et de 
ce brin de génie de to u t  forgeron, ce secret professionnel que 
Maurice Melly s’est refusé de nous  livrer, se co n ten tan t  de 
faire jaillir de sa collection les sons les plus divers, de l’argentin 
à la basse la plus caverneuse.
Dès q u ’on veut en savoir davantage sur la magie de ses gammes, 
il change b rusquem ent  de conversation et s’écrie :
— Ce q u ’il y a de plus facile à faire dans une sonnet te ,  c’est 
le ba t tan t  !
Maurice Melly a je té  sur son établi m arteau , tenailles, lunettes. 
Il s’éponge le f ro n t  d ’un revers de main puis sourit à nouveau 
à belles dents. Il y a une chose dans son métier qui l’e n th o u ­
siasme par-dessus to u t :
— Prenez mille sonnettes ,  dit-il. Y en a pas deux qui au ron t le 
mêm e son. Il en sera toujours ainsi tan t q u ’on les fabriquera à 
la main.
La meilleure preuve de l’art,  du véritable art isanat,  il ne faut 
pas la chercher ailleurs. Pascal Thurre.
La Crémière, im portan te  entreprise fo n ­
dée à Sierre, va célébrer dans le couran t 
de cette année son trente-cinquième an ­
niversaire.
Trente-cinq ans duran t lesquels la mai­
son s’est tenue au service des co m m e r­
çants valaisans.
Créée sous la dynam ique impulsion de 
M. Adolphe Zingg, la Crémière était ra­
chetée , en vertu d ’un droit de p réem p­
tion , en 1967, par la Fédéra t ion  laitière 
et agricole du Valais (FL A V ), qui cons­
titue une SA, avec la Société  de laiterie 
de Sierre et M. Zingg.
Ainsi, l’acquisition des installations et 
du com m erce  sierrois par la FLAV avait 
pour  bu t de ne pas laisser s’im planter en 
Valais d’autres maisons de gros, é t ran ­
gères au can ton , et de perm ettre  d ’activer 
la planification laitière dans cette  partie 
de la Suisse.
Un trait d ’union
Organisation de d is tribution des produits  
laitiers, soumise aux lois de concurrence, 
partant à des impératifs de rentabilité, 
la Crémière se voulut, dès ses débuts,  un 
trait d ’union entre les fabricants et les 
consom mateurs .
Son travail le plus im portan t consiste 
donc dans l 'achat, l’affinage et la vente 
des p roduits  qui sont sa raison princi­
pale d'exister.
Disposant de caves im portan tes  à Sierre 
et dans la région, que du personnel com ­
pé ten t surveille en perm anence , ce gros­
siste peut im m édia tem ent faire face à 
n’im porte  quelle com mande.
Ses camions, qui sillonnent qu o tid ienne ­
m en t le Valais et la R om andie, garantis­
sent, par un service rapide, des p roduits  
d ’une fraîcheur et d’une qualité de pre ­
mier ordre.
Yogourts , lait, flans, beurre ou autres 
p roduits  de laiterie sont mis en stocks 
dans les en trepô ts  de Sierre avant d’être 
distribués chez les détaillants.
Un contrô le  m inu tieux  des frigos, des 
emballages s’opère jou rne llem en t ,  a jou ­
tant encore au label de qualité d on t  peut,  
à juste titre, se parer la Crémière. 
D’autres spécialités typiques de nos Al­
pes, com m e miel de m ontagne,  viande 
séchée ou petites saucisses ”m aison” oc ­
cupen t un départem ent spécial.
Une évolution positive
La Crémière sentit fort bien q u ’il était 
impossible po u r  elle de se m ain ten ir  en 
bonne place en p ra t iquant une poli tique 
commerciale archaïque, basée sur des 
principes de m onopoles .
C onsta tan t l’impossibilité de poursuivre 
elle-même la fabrication de fromage, y o ­
gourts , etc.,  elle décida d ’arrêter to u t  in­
vestissement ayant trait à ce secteur.
Afin de con tinuer  avec de meilleures 
chances de succès son indispensable poli-
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tique d ’expansion, elle op ta  po u r  un dé ­
veloppement nouveau.
Cette nouvelle o rienta t ion  se traduisit 
par la conclusion d’accords avec de 
grands fabricants p ou r  la diffusion en 
exclusivité d’articles de m arque et un 
effort plus im portan t vers la conquête  
de marchés extérieurs.
En 1977, cette  évolution  s’avère positi­
ve. Plusieurs mill ions de kilos de fro ­
mage, de bo îtes  de fromages fondus , de 
litres de lait, de kilos de beurre ,  de y o ­
gourts et de flans, de crème pasteurisée 
ou upérisée, de portions de crème à café 
écoulés on t  consacré ce succès.
Un travail inlassable
Jour après jo u r ,  année après année, la 
Crémière oeuvre afin de conserver le rang 
de haute  estime q u ’elle a su a t te indre 
grâce à ses efforts .
Si ac tuellem ent elle jou i t  de la confiance 
de tous ses clients, elle le doit en tou t 
premier lieu à un  travail inlassable.
La petite  équipe, em ployée  sous les o r ­
dres du directeur, M. Favre, du chauffeur- 
livreur à la té léphoniste  qui enregistre 
les com m andes, ne ménage pas sa peine 
pour proposer  mieux...
C’est à ce prix que la Crémière, en utili­
sant des p roduits  issus de notre  sol — 
cette terre si riche et si âpre à livrer ses 
fruits — dem eure, fidèle à elle-même, 
au service du consom m ateur  valaisan.
Une entreprise sierroise au service 
desVa\a\sar\s depuis trente-cinq ans
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Les touristes 
pédestres à Münster
’’Les chemins et sentiers pédestres font 
partie du patrimoine national au même 
titre q u ’une chapelle rom ane, une vieille 
fontaine ou un  arole tr icentenaire .”
C ’est en ces te rmes que débute l’in téres­
sant rappor t  de gestion de l’Association 
valaisanne de tourism e pédestre qui a 
tenu son assemblée générale à Munster, 
sous la nouvelle présidence de M. G eor­
ges Pille t.
Ce rappor t  a mis en évidence l’installa ­
tion du prem ier centre écologique à Rie- 
derfurka, au coeur de la forêt d ’Aletsch, 
la pollu tion  résultant des dé tritus  ’’ou ­
bliés” sur les it inéraires pédestres, la 
réédition de la brochure ”A pied à tra­
vers le Valais” , la paru t ion  des dernières 
cartes topographiques m anquant encore 
au Valais, les circuits pédestres au tour  
du Mont-Rose e t  du Mont-Blanc, les
La  b o n n e  p a u s e  !
courses organisées sous conduite ,  enfin 
la création, l’en tretien  et le balisage des 
sentiers,  qui dem euren t l’activité princi­
pale de l’association.
L ’AVTP com pte  sur l’appui des com­
munes e t  des sociétés de développem ent 
afin q u ’elles partic ipent à la p ro tec tion  
d’un réseau de sentiers valables p o u r  des 
vacances bienfaisantes. Cette con tr ibu ­
tion à l’amélioration de la qualité de la 
vie est d ’au tan t  plus im portan te  q u ’elle 
est peu onéreuse. T.
A  la t a b l e  d u  c o m i t é  : d e  g a u c h e  à d r o i t e ,  M M .  H a n s  
D o n n i ,  F r i t z  E r n é ,  d i r e c t e u r  d e  E’U V T ,  G i l b e r t  
P e t o u d ,  c h e f  t e c h n i q u e ,  G e o r g e s  P i l l e t ,  p r é s i d e n t ,  
F i r m i n  F o u r n i e r ,  s e c r é t a i r e ,  R e n é  C o q u o z ,  v i c e - p r é ­
s i d e n t ,  e t  O t t o  H a e b e r l i .  R e m p l a ç a n t  M .  M a x  B u r o ,  
c ' e s t  M .  J e a n - J a c q u e s  Z u b e r  q u i  a  é t é  n o m m é  a u  
c o m i t é  p o u r  l a r é g i o n  s i e r r o i s e .
St
e s  h ô t e l i e r s  à  G r â c h e n
M .  F r i t z  B a l e s t r a  (à g a u c h e ) ,  d e p u i s  s ix  a n s  p r é s i ­
d e n t  d e  l ’A H V ,  t r a n s m e t  ses p o u v o i r s  à u n  h ô t e l i e r  
d u  C e n t r e ,  M .  G é d é o n  B a r r a s ,  d e  C r a n s
M .  J e a n  M é t r y ,  c h e f  d e  s e r v i c e  a u  D é p a r t e m e n t  de  
l ' i n t é r i e u r ,  s ’a d r e s s e  a u x  p a r t i c i p a n t s  ; à g a u c h e ,  
M l l e  E l i a n e  F r o i d e v a u x ,  s e c r é t a i r e  d e  l ' A H V
M .  S t a n i s l a s  A n d e n m a t t e n ,  p r é s i d e n t  d e  l a  c o m ­
m u n e  d e  G r â c h e n ,  o r i e n t e  q u e l q u e s  p a r t i c i p a n t s  au  
r a l l y e  : d e  d r o i t e  à g a u c h e ,  M M .  J a c q u e s  B é r a r d ,  
d i r e c t e u r  d e  l ' A H V ,  G é d é o n  B a r r a s ,  p r é s i d e n t ,  e t  
J e a n  M é t r y
Les hôteliers à Grâchen...
Com m e chaque année, en cette  période, préestivale où  les associations on t  coutume 
de faire le po in t ,  les hôteliers valaisans se sont retrouvés dans la coq ue t te  station 
haut-valaisanne de Grâchen.
Un fait capital à signaler à cette  réunion au som m et:  F ritz  Balestra qui,  du ran t  tant 
d ’années, symbolisa la gastronom ie valaisanne à la tê te  de ce bataillon de la bonne 
cuisine, a passé la m ain  à G édéon  Barras, de Crans-Montana, nouveau président.
A retenir encore de ces assises honorées de la présence du président du G rand Conseil 
et du président du Conseil d’E ta t :  un anniversaire, soit les so ixante  ans de l’associa­
t ion ,  le rappor t  annuel,  bien sûr, com m enté  par le d irecteur Jacques Bérard, et une 
résolution énergique en faveur de l’au to ro u te ,  cette  planche de salut du tourism e de 
demain.
Com m e diversion à to u t  le sérieux requis par la séance administrative, les participants 
se son t affrontés  au cours d ’un rallye organisé le lendemain et ponc tué  d ’une raclette.
...les cafetiers à Brigue et à Sion
Les cafetiers, eux ,  on t  gagné Brigue à bord  du train de la bonne  hum eur .  Brigue où  se 
tint leur assemblée générale sous la présidence de M. Ulrich Truffer. Cette valeureuse 
corpora tion ,  do n t  le rôle économ ique est capital dans le can ton , com prend  aujour­
d’hui 1640 membres.
A l’occasion de leurs assises annuelles, les cafetiers valaisans réalisèrent une première: 
descendre à la cave... en train! C’é tait  le meilleur m oyen  pour en sortir  sans grand 
p rob lèm e! T o u t  cela s’est passé chez Provins où la p h o to  de la page de droite a été 
prise. Th.
Valais Wines
La b o n n e  h u m e u r  s ’e s t  m a i n t e n u e  j u s q u e  c h e z  P r o v i n s  e t  m ê m e  a u - d e l à
Du fendant va mûrir en Hollande
Un voyage de propagande combiné UVT-Onst-Opav a eu 
lieu dans la capitale du Limbourg hollandais, Maastricht,  
durant la seconde quinzaine de mai. En plus des manifes­
tations que nous  relatons dans les pages qui suivent, une 
cérémonie fort sym path ique  s’est déroulée dans l’unique 
vignoble néerlandais, app a r tenan t  à M. Hulst. On voit 
celui-ci (à  gauche) recevant du représen tan t de l’Opav, 
M. André Lugon Moulin, un  des cent vingt plants de 
chasselas qui lui o n t  été offerts e t  qui,  espérons-le pour  
leur propriétaire , sont promis à une belle récolte  de 
fendant dans quatre  ans.
All who have seen the vineyards o f the central Valais growing 
on the lower slopes o f the northern mountain range, who have 
wondered when, how and why they were planted on this steep, 
rocky, arid soil, will be pleased with a beautiful new book 
’’Vins du Valais” which came o ff the press. The Valais is the 
biggest wine producer o f Switzerland, and the book relates the 
history o f certain vines introduced in the Valais before the 
Christian era, though other plants have been added to these 
vineyards during the centuries since then.
Jean Follonier, one o f the authors, grew up in a mountain vil­
lage. He describes in a humorous way the history and customs 
o f the mountain farmers, almost all o f whom own in the Rhone 
Valley a patch o f vineyard inherited from generations o f for­
bears. They migrate periodically to the valley to till the earth 
and tend the vines.
Maurice Métrai, also an author, tells o f the social role the wine 
plays in the Valais. A glass o f it is offered to any and all visi­
tors, and important business deals and politics are always dis­
cussed over a glass o f wine. On certain holidays, wine is served 
outside the church after mass.
Canon Gabriel Pont contributed a long poem about the sacred 
use o f the wine, while composer Jean Daetwyler tells o f the 
gay songs and dances related to wine.
A lbert de Wolff, curator o f the Valais museums, describes the 
influence grapes had in the history o f art, for they were a fa­
vourite subject in sculptures on stone or wood.
Vine-grower and poet, Albert Mathier writes o f the hard work 
required in the vineyards in times gone by, work which is now 
much easier with modern tools and machinery and especially 
with more modern means for transporting the grapes from the 
vineyards to the presses. He also tells how the character o f the 
Valaisans was formed over the course o f centuries, influenced 
by their frugal life and the great efforts needed to subdue the 
hostile nature o f this mountain canton.
André Lugon Moulin o f the Opav -  (Office de propagande 
pour les produits agricoles du Valais) -  relates how, in the 
course o f centuries, the Valaisans succeeded in planting vine­
yards on land where nothing else could grow. He enumerates 
all the vineyards o f the canton and describes the various plants, 
their origin and the form o f the grapes which produce the 
many different wines.
Until recently Procureur de l ’ordre de la Channe or the highest 
officer o f the Valais Brotherhood o f Wine Lovers, Mr. Guy 
Zwissig explains the aim o f the brotherhoods existing in the 
wine growing countries o f Europe.
Mr. Ernest Schiile contributed a glossary o f the many local 
expressions, some o f which derive from Valais dialects, others 
from the old French language or from Italian and which are 
still used in the Valais to designate patsches o f land, tools, bar­
rels and wine jugs.
All these writers point out that although the Valaisans love 
their wines, which they drink at meals and at work in the sun- 
parched fields, they do so reasonably and with respect for the 
elixir o f their vines. Drunkenness is not tolerated.
The texts are illustrated by 16 beautiful color plates and 90 
pages o f black and white photos by Valais photographer 
Oswald Ruppen. The illustrations are listed on a foldout page 
making it easy to find the caption and illustration. The book 
also contains a large colored foldout map o f the Rhone Valley, 
showing all the communities and villages where red or white 
grapes grow.
The reader thus gets complete and detailed information about 
this major product o f the Valais as well as an insight into the 
character and way o f life o f the Valaisan. ^
"Vins du Valais” , 216 pages. Editions Vie-Art-Cité, Presses Centrales 
S.A., Lausanne. 1977. Swiss francs 5 4 . - ,  plus postage and packing.
L’heure valaisanne 
a sonné au carillon 
de Maastricht
Photos T hom as A ndenm atten
Deux semaines duran t ,  l’UVT et l’OPAV, auxquels s’étaient jo in ts  quelques directeurs 
d’office du tourism e, s’en sont allés courtiser les Hollandais, dans cette  capitale du 
Limbourg enserrée entre la Belgique et l’Allemagne. Démarche de charme et de per­
suasion, su r tou t  quand  la courbe des statistiques s’infléchit.  Elle faisait suite à l’expé ­
rience concluante tentée depuis plusieurs années déjà dans une vingtaine de cités eu ­
ropéennes et d ’ou tre-A tlantique. T ou t  avait été mis en oeuvre pour que réussisse 
l’opération  limbourgeoise, em m enée par le président Bumann et le chef  de presse 
Rey-Bellet. De l’am bassadeur de Suisse aux com m erçants  de hu it  rues marchandes, 
des offices néerlandais du tourisme aux autorités  et à une dizaine d’ensembles musi­
caux de la cité, chacun a jo ué  le jeu. Un air de fête a f lotté sur les places et dans les 
rues pavoisées com me pou r  une visite royale. De nombreuses manifestations on t déjà 
marqué la jou rnée  officielle: remise à la ville d’un granit symbolisant le Valais, dé ­
m onstra tion  de ski sur piste artificielle, vernissage des expositions de peinture ,  de 
bo îtes  à musique et du stand de l 'Onst, concert sym phon ique  d ’oeuvres de Renato 
Pacozzi avec en première m ondiale ,  son "S taba t m a te r” po u r  choeur, orchestre et 
soliste. La quinzaine était partie du bon pied, d 'au tan t  mieux que les Zachéos de 
Sierre y allaient de leurs pas de danse et que la Saltina de Brigue les relayait une 
semaine plus tard. Et ainsi pendant deux semaines. Le Valais, par le film, les confé­
rences, les cours de ski — mais oui! — la dégustation de ses produits  au chalet valaisan 
et les contacts  perm anents  et p rom etteu rs  aura sensibilisé l’opinjon et ouvert des 
horizons nouveaux à nos futurs hôtes.  Le succès ob tenu  à Maastricht autorise tous les 
espoirs. Bo.
Des  f a ç a d e s  t y p i q u e s  a u  b o r d  d e  la M e u s e
RUE OU VMMS
D e u x  c h a r m a n t e s  v a l a i s a n n e s  o f f r e n t  l e p a i n  d e  s e ig l e ,  la v i a n d e  s éc hé e  
e t  l e v i n  a u  v e r n i s s a g e  d e  l ’e x p o s i t i o n  d e s  p e i n t r e s  C h r i s o  K a l b e r m a t -  
t e n  e t  M a r g r i t  K le e .  A g a u c h e ,  h u i t  r u e s  e t  u n e  p l a c e  o n t  c h a n g e  d e  
n o m s  p o u r  d e u x  s e m a i n e s .
S o n  E x c .  A .  F i s c h l i ,  a m b a s s a d e u r  d e  S u i s s e  à A m s t e r d a m ,  i n a u g u r e  le 
g r a n i t  o f f e r t  p a r  l e V a l a i s  à l a v i l l e  d e  M a a s t r i c h t .  C i - d e s s o u s ,  l ’a m ­
b a s s a d e u r  a v e c  le p r é s i d e n t  d e  l ' U V T  B u m a n n  e t  le b o u r g m e s t r e  de  
M a a s t r i c h t .
Le s  d é m o n s t r a t i o n s  à s k i  d e s  p r o f s  v a l a i s a n s  s u r  l a  p i s t e  a r t i f i c i e l l e  d r e s s é e  en 
p l e i n  c e n t r e  d e  l a v i l l e  o n t  e u  a u t a n t  d e  s u c c è s  q u e  ce l l e s  de s  Z a c h é o s .  P a g e  de  
d r o i t e  : r é c e p t i o n  à l ’H ô t e l  d e  V i l l e  p a r  l e b o u r g m e s t r e  e t  s o n  a d j o i n t  ; a u -  
d e s s o u s ,  l e d i r e c t e u r  d e  l ' O f f i c e  d u  t o u r i s m e  d e  L o è c h e - l e s - B a i n s ,  R e n a t o  Pacozzi , ^  
a u t e u r  d u  « S t a b a t  m a t e r  », é c o u t e  l a p r e m i è r e  a u d i t i o n  m o n d i a l e  d e  s o n  œ u v r e  
en  l ' é g l i s e  S t .  S e r v a a s k e r k ,  e n  c o m p a g n i e  d e s  é p o u x  M o l n a r  ( c o r  e t  f l û t e )  q u i  sc 
p r o d u i s a i e n t  l e l e n d e m a i n  ( t o u t  à d r o i t e )  ; e n  h a u t  à d r o i t e ,  M m e  C h r i s o  K a l b e r -  
m a t t e n ,  é p o u s e  d u  d i r e c t e u r  d e  l ’O f f i c e  d u  t o u r i s m e  d e  G r â c h e n ,  q u i  a ex p o s é  
ses t o i l e s  à l a g a l e r i e  ’ t  K l o k k e h o e s .
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
J ’ai récemment fa it  ma sortie i de classe, celle des sexagénaires à laquelle, 
avec fierté, j ’appartiens. Chez nous, les contemporaines part icipent.
Entre  autres péripéties, il y  eut bien sûr, du ran t  les longues heures de car, 
quelques tentatives de chansons collectives.
Eh bien, crois-moi, celles de T ino Rossi eurent la cote, car elles nous rapp e ­
laient la sortie du jour du recrutement, en 1936.
Si je te signale cela en passant,  c’est pour que tu puisses faire le rapproche ­
ment avec certaines soirées de gala très récentes dans ce pays.
Tino Rossi fait toujours mouiller les yeux, tendre les cordes vocales et p a l ­
p iter  les cœurs.
Au fond, il donne la preuve qu ’il y  a des airs qui pénètrent et d ’autres qui se 
bornent à faire surface.
Et puis, Tino, c’est le bon vieux temps, ce qui est bien dans la note du retour 
aux sources qui devient à la mode : le chemin poussiéreux au lieu de l’au to ­
route, la messe en la tin si préférable à ce français dont on risque de retenir le 
sens, la bougie, le mulet et la marche.
A ce dernier propos, tu auras lu comme moi dans la presse que les p h a r ­
maciens font leur opération de charme : ils invitent la popula tion  à refaire de 
la marche, du sport,  des efforts physiques en évoquant les dangers de la 
« sédentarité ».
Ils morigènent « la paresse des jambes », source de toutes sortes de maladies 
obligeant ensuite les « paresseux » à se précipiter chez les pharmaciens pour y 
trouver remède à leur obésité, à leur hypertension et à leurs affections car ­
diaques !
A quand  les avocats en appelan t à la bonne entente des plaideurs, les gen­
darmes à l’honnêteté et les politiciens à l’inutil ité des lois et des institutions ? 
Tu verrais que tout à coup on renonce au tr ibunal adm inistra tif ,  aux œuvres 
subsidiées, aux prisons et aux lois qui gonflent les recueils !
Que de gens en récession ou au chômage, du fabricant de médicaments aux 
imprimeurs, en passant pa r  les journalistes, les dactylographes, les fonction­
naires et les magistrats.
Décidément, les pharmaciens ont donné là des conseils dangereux...
... Que je te conseille tout de même de suivre, car je sais pa r  expérience que 
c’est le seul moyen de pouvoir donner raison à ceux qui ne veulent pas les 
autoroutes : tout le monde à pied.
Seulement voilà, le monde est ainsi fait que dès le moment où la mode repren­
dra, on fera des clubs de marche, des compéti tions avec trainings uniformes 
et casquettes à visière de même couleur.
Et l’on verra croître le nombre de ceux qui accourront, en voiture, à ces 
spectacles sportifs en em prun tan t les autoroutes.
En se retroussant les manches et en disant,  en re la tant les exploits de leurs
poulains : « on a gagné... »
Tandis que les pharmaciens auront perdu la bataille  de l ’antidote  et reven­
dron t des remèdes de toutes sortes, ce qui stimulera des branches économiques 
menacées. O n leur demande simplement de renoncer à vendre du dentifrice 
fluoré.
Mais toi, cet été, je t ’emmènerai sur la Pierre-Avoi, avan t  q u ’on l’ait rasée














1. Née d’un grand glacier. - On la voit parfois 
qualifiée d’instrumentale. 2. On n’en a qu’une 
et il faut la rendre. - Près de géographique. - 
Et souvent approuvée. 3. Ainsi commence le 
propre de l’homme. - Ils servent dans la cave 
en cas de catastrophe. - On employait ce chif­
fre à Octodure. 4. La viande l’est parfois. 
5. Pronom. - On parle en Valais davantage de 
celle des alcools que de celle du théâtre. - 
Entre deux lisières. 6. Familles valaisannes. - 
Famille européenne. - Si chaud dans un sens 
et si froid dans l’autre! 7. Avant Jésus-Christ.
- Une amie peut l’être à double titre. - Ce sont 
des coutumes. 8. On le cultive sous bien des 
formes en Valais. - Finale verbale. 9. Elle a son 
Aiguille dans le district d’Hérens. - C’est un 
jeu, un pas et, avec ma mère, un conte. 10. Sa 
Combe est connue en Entremont. - En pé­
riode électorale,' il est difficile de le faire entre 
deux eaux. - Pronom. 11. Sa culture a bien 
diminué en Valais.
Verticalement
1. Philippe de Chamberlhac lui accorda des 
franchises en 1338. - Ce saint est vraiment 
dans la Manche. 2. Prénom masculin. - Person­
nel. - Possessif. 3. Il est des deux genres et des 
deux nombres. - Il en est plus d ’un sur nos 
pistes. 4. Elle naît presque en Valais. - Une de 
nos grandes stations. 5. Famille haut-valai- 
sanne. - Initiales de l’un des architectes de la 
chapelle d’Icogne. 6. La Catherine le fut sur 
la Planta. - Le Vieux-Pays sans doute n’en a 
pas. 7. Relative à l’usine. - C’est un pronom 
outre-Raspille. 8. C’est un lac outre-Raspille. - 
Dans ce village, ici sens dessus dessous, s’éle­
vait le château des Morestel. 9. Personnel. - 
Symbole chimique. 10. On l’attend d’une 
femme qui se marie. - Un loup pour nos an­
cêtres. - Conjonction. 11. En Valais, la mon­
tagne peut l’être en toutes saisons. - Dans une 
devise bien helvétique.
10 11
R P Ü K
*  r a t a ï u i  *
a sonne
» O *  tire  h Itvnaw
Au cours de l’assemblée générale de la Caisse suisse de voyage, tenue le 5 mai, à 
Vevey et présidée par M. Werner K äm pfen, Mme Jeanne Hersch, professeur à 
l’Université de Genève, a parlé du mauvais et du bon usage du tourisme. C hau­
dem ent applaudie pou r  la richesse et la clarté d ’arguments q u ’il ne nous est 
m alheureusem ent pas possible de résumer ici, la conférencière a constaté  que 
pour vraiment faire un voyage, plus encore que de l’argent, il fau t  du temps. 
Deux vérités qui o n t  la vie dure. Il en fau t p o u r  le p réparer e t  préciser les 
objets de l’a t ten te  e t  du désir; il en fau t pen d an t  le voyage, p o u r  vraiment 
voir, en tendre ,  percevoir,  com prendre , accueillir, s’ouvrir. On ne voit presque 
rien dans la hâte. Et il faut du temps après, pou r  se souvenir e t  intérioriser. 
A joutons à ces réserves celle que mérite une Suisse bousculée, rudoyée. Le 
petit  fo rm at n ’interdit pas, à nos yeux, le ralenti , le va-et-vient; le rush, c’est 
p o u r  ailleurs, po u r  l’incommensurable .
Dans l’esprit de la conférencière, un vrai voyage exige un certain renoncem ent 
à soi, une disponibilité au nouveau et au différent. Sinon, on a beau se déplacer 
vite et loin, on n ’est jamais q u ’avec soi-même, enfermé e t  sans fenêtre. Il est 
bon d ’apprendre, de percevoir,  de s’adapter,  de se plier aux moeurs et au style 
des hôtes. Et, q u ’on nous perm ette  de le redire, il faut du temps pou r  revoir ce 
qui a été vu en hâte, de relire ce qui a été avancé par une propagande sage e t  co­
lorée.
Près de trois mille châteaux, forteresses et ruines on t  été jugés dignes d’a t ten ­
tion, bien en cour, discrets ou m éconnus. Un guide récem m ent édité par l’Of­
fice national suisse du tourisme, avec au tan t de science que de goût, fait le 
com pte  et relève que les cantons de Berne et des Grisons sont en tê te. Fritz 
l lausw irth ,  l’au teur de cette étude, nous rappelle q u ’aux temps des premiers 
châteaux forts, l’édification d ’un donjon répondait  à un certain besoin de sécu­
rité général. L’accès des châteaux forts com m andait  des instincts belliqueux. 
A u jou rd ’hui, on suit le guide ; la visite se fait sur dem ande à des jours et des 
heures fixes. Jadis, l’assaut des forteresses dépendait  de l’h u m e u r  des deux 
camps. La hallebarde et le m ortier  é ta ien t en jeu. De nos jours, il en coûte 
quelques centimes seulement,  et l’achat de cartes postales donne de la couleur 
à ces heures agréables.
On pense aux Grisons, à leurs maisons aux oriels pleins de grâce, où les pintes 
s’ouvrent à l’appel d’assaillants convaincus. Nous n ’oublions pas, à Samedan, 
ce cimetière que le poète engadinois Gian Padri Caderas appelait ” 11 p o r t  serain 
de l’o tra  riva” . Le rom anche n ’est pas inaccessible à l’en ten dem en t de ceux qui 
on t cent raisons d’aimer l’Engadine, celle qui est hau te  et l’autre qui l’est moins, 
mais q u ’on serait mal venu de rabaisser dans l’estime générale.
Dommage que, de passage en d ’autres lieux et cantons, les ’’v e rbo ten ” chers à 
l’Helvétie trop guindée se multip lient!  Il fait si bon rêver sans négliger la raison 
et la prudence. Et ne po in t oublier to u t  ce que les Grisons offrent à no tre  en­
tendem ent ,  à notre  respect,  la ’’Chesa engiadinaisa” au premier rang.
La Caisse suisse de voyage (qui ne devrait pas se co n ten te r  de ce singulier.. .) 
s’adresse au prom eneur,  celui qui utilise tous les m oyens  de transport valables 
pour gagner la m ontagne, le lac, la forêt ou le vallon de son choix.
Dans son message de bienvenue, M. Kämpfen a relevé que si le tourisme helvé­
tique résiste bien à la récession, en ne lui concédant q u ’un  recul minime de 2% 
des nuitées, l’organisme en question  est dans une si tuation plus fo r tunée puis­
que ses ventes de chèques o n t  encore augm enté, arrivant à un to ta l  d ’un million 
de francs, la som me que ses membres on t  économisée p ou r  leurs vacances et 
non pas sur leurs vacances.
L’épargne p ou r  les vacances anime notre  tourisme, l’un des plus im portan ts  
secteurs économ iques, n o ta m m e n t dans les régions de montagne. L’argent 
caché dans des bas de laine, la réticence à consom m er ou l’épargne motivée 
par l’anxiété conduisent to u t  d ro i t  à la récession.
Sages paroles et saine logique. Le président a encore relevé que l’épargne p ou r  
les vacances renforce la marge de sécurité que com porte  la balance du tourisme, 
en assurant que le tourisme in térieur éponge les déficits imputables à la clien­
tèle étrangère.
Q uelque 36 000 com patrio tes  on t  séjourné, l’an dernier, dans les centres e t  ap­
partem ents  de vacances REKA (alias Reisekasse) et nous som mes loin de penser 
que ce total représente un  maximum .
le bridge
T em p o  giusto
Pedro Paulo Assumpcao, de l’équipe du Brésil 
championne olympique l’an dernier à Monte- 
Carlo, est l’un des experts désignés par les 
Liqueurs Bols pour leur grand concours 1977 
des bons trucs. 11 nous propose le thème du 
tempo ou timing, comme il vous plaira. La 
langue française en effet, pauvre en vocables, 
n’a pas de terme approprie. Et la ’’bonne con­
duite” nous ferait plutôt penser à ce fendant 
de qualité.
A dire vrai, que ce soit à l’attaque ou bien en 
défense, le choix de l’ordre des levées, primor­
dial, dépasse l’objet de ces débats. Il ne s’agit 
guère d ’un ”bon truc”, mais de la base même 
du jeu de la carte; et trouver le tempo d’un 
coup, sa juste cadence, n’est fichtre pas une 
mince affaire. Quoi qu’il en soit, les exemples 







8 4 2 
R 9 8 2
*  A R 8 3 2 
D 5
<C> A R 9 7 
•f* A 7
Votre camp NS est vulnérable, vous êtes le 
donneur en Sud et jouez la manche à pique au 
terme de ce dialogue sans encombre: S 1 pique
- N 1 s.a, 3 carreaux - 3 piques, 4 piques! La 
gauche entame coeur, du Valet, pour le 7 du 
sien et votre Dame. Comment allez-vous con­
duire les opérations? Quelle est, à tout pren­
dre, votre ligne de plus grande chance?
*  A R 6 
Ç? 8 7 5 3 
<0> R 8 6 
Jf. R 6 2
4» D V 7 5 4
Ç5 D 
O  9 2
*  A 9 8 7 5
Vous êtes encore vulnérable avec une manche 
à pique sur les bras, mais c’est votre partenaire 
Nord qui a donné: N 1 trèfle - S 1 pique, 1 s.a.
- 3 trèfles, 3 piques - 4 piques! Et la gauche 
entame le coup, du Valet de coeur derechef, 
pour le Roi du sien, qui renvoie l’As. Comptez 
vos levées, je vous prie. Dans quel ordre vou- 
lez-vous les engranger?
P. Béguin.
triangle a  




Q u a t r e  m e m b r e s  f o n d a t e u r s  e n t o u r a n t  M .  M a r i o  A n d r i o n e ,  p r é s i d e n t  d e  l a J u n t e  d ' A o s t e  : d e  g a u c h e  à d r o i t e ,  
M M .  E u g è n e  M o r e t  e t  V i c t o r  D u p u i s  ( M a r t i g n y ) ,  A l b e r t  D i e m o z  ( A o s t e )  e t  P a u l  P a y o t  ( C h a m o n i x )
Trois villes : Chamonix, Aoste, 
Martigny, se sont tendu la main 
par les cols et les tunnels. Les 
m ontagnes ne const i tuen t plus 
des barrières ; les frontières ne sé­
paren t plus trois régions de lan­
gue, d ’histoire, de coutum es 
semblables. Depuis 1957, les ami­
tiés de toujours  se sont scellées 
au niveau des administrations 
publiques, des offices du to u ­
risme, des sociétés, et finalement 
des individus. Sans s ta tu ts ,  les 
autorités, écoliers et é tudiants, 
sportifs, musiciens, représentants 
du folklore on t  confectionné 
une chaîne de relations intimes. 
Ainsi, l’escalade de l’Amitié, le 
festival des musiques alpines, les 
concours scolaires, les tournois 
triangulaires de football,  de te n ­
nis, de hockey ,  les jeux de l’Ami­
tié, les rencontres de groupes 
folkloriques sont devenus tradi­
tionnels . On se donne rendez­
vous aux foires de la Saint-Ours, 
à la fête des Rhodos chamo- 
niards, au C om pto ir  de Martigny. 
Le to u r  du Mont-Blanc fait re-
P a r m i  l es i n v i t e s ,  d e  g a u c h e  à d r o i t e ,  M M .  R o b y  
F r a n c ,  p r é s i d e n t  d e  l a S o c i é t é  de  d é v e l o p p e m e n t  d e  
M a r t i g n y ,  A l b e r t  D i e m o z  e t  le c h e f  d e  l a p o l i c e  
d ’A o s t e ,  J o s e p h  G r o s s ,  p r é s i d e n t  d e  l ’O f f i c e  r é g i o ­
na l  d u  t o u r i s m e  d e  M a r t i g n y ,  e t  D e n i s  R o s s i e r ,  
b r i g a d i e r  d e  g e n d a r m e r i e  à M a r t i g n y
A la t a b l e  d ’h o n n e u r ,  d e  g a u c h e  à d r o i t e ,  M M .  J e a n  
B o l l i n ,  p r é s i d e n t  d e  M a r t i g n y ,  G u y  G e n o u d ,  c o n ­
s e i l l e r  a u x  E t a t s  e t  c o n s e i l l e r  d ’E t a t  v a l a i s a n ,  A l b e r t  
D i e m o z ,  M e  V i t t o r i o  B a d i n i  G o n f a l o n i e r i ,  p r é s i d e n t  
de l a S o c i é t é  i t a l o - s u i s s e  d u  t u n n e l  d u  S a i n t - B e r n a r d ,  
e t  M m e  B o l l i n
Le Triangle 
a v ingt ans
trouver les joyeuses cohortes fa­
miliales dans des décors inou ­
bliables. Les confrères de la 
Grolle et de la Channe chan ten t 
les produits  typiques des régions 
dans des chapitres éloquents, 
com m e l’Académie Saint-An- 
selme et la Société d ’histoire du 
Valais rom and fixent des souve­
nirs dans des relations savantes. 
Même les ecclésiastiques et les 
journalistes sont fiers de leur 
Triangle de l’Amitié !
Lors des assemblées de délégués, 
les initiatives foisonnent, to u ­
chant aux liaisons routières, fer­
roviaires, postales ou té léphoni­
ques, au sauvetage en montagne, 
aux échanges culturels, folklo­
riques ou gastronomiques. Les 
offices du tourisme son t les cen­
tres officiels d ’accueil, de rensei­
gnements, où défilent les hôtes 
des trois pays.
Vive donc la m aturi té  des vingt 
ans, ju sq u ’à de futurs anniver­




Nur dem Namen nach kenne ich sie : 
sechs Walliser-Fans aus einem benach­
barten K anton ,  die sich über die dies­
jährigen Pfingstfeiertage an lauschigem 
Plätzchen ihren angestamm ten Camping- 
Platz zurech tm achen  wollten. Es sind 
treue Gäste. Zwar gibt es auch bei uns 
Kreise, die sich über die Camping-Kund­
schaft R üm pfchen  in die Nase ziehen. 
Weg mit den R üm pfchen  ; denn Cam­
ping-Leute bringen Farbe, Jugend und 
Leben in die Ferienlandschaften. Und — 
wer es nu r  darauf  abgesehen haben soll­
te -  auch etwas Geld, es sei denn sie 
kämen mit vollgestopftem A utokoffe r  
angefahren. Seien wir aber nicht klein­
lich. Irgendwer hat für all das, was in 
den K offer gepfropft wurde, auch Geld 
bekom m en, das so oder so wieder un te r  
die Leute kom m t.
*
Z urück  zum Them a: Unsere sechs
Freunde suchten über die Pfingsttage 
auch noch etwas Ruhe und Erholung. 
Die sind heute  jedem zu gönnen. Einer 
etwas explosiven K orrespondenz nach 
zu sch Hessen, fanden aber die Pfingstaus- 
flügler auf dem Campingplatz n icht, was 
sie suchten. (Andere beklagen sich darü ­
ber,  genau das zu finden, was sie nicht 
suchen...)
*
Ich habe Camping-Freuden und -Leiden 
nie am eigenen Leib und G em üt erlebt.  
Mit etwas Phantasie  kann ich mir das 
aber vorstellen. Man wird au f  eine Men­
ge Dinge zu verzichten haben, die da­
heim S tube und  Schlafzimmer und  stille 
Örtchen diskret und kom fortabel an ­
bieten und m an wird sich an eine Menge 
Dinge gewöhnen müssen, an die man 
sich in den eigenen vier Wänden nicht 
gewöhnen möchte.  U ngew ohnt muss je ­
denfalls der Lärm gewesen sein, der un ­
sere F reunde schon früh um sieben Uhr 
aus dem Halbschlaf gerissen hat. Er­
dreiste sich da ein vorlautes Traktör-  
chen, am festlichen Pfingstmontag zwi­
schen den Rebsticheln des am Rande 
des Camping-Platzes gelegenen R ebber­
ges seiner lärmigen Beschäftigung nach­
zugehen. Soviel Mangel an Rücksicht ge­
genüber schlafenden Ferienexplorer
gehört an den Pranger. So en ts tand  der 
Brief vom Arger über die Landw irt ­
schaft,  die auf die berechtigten Erwar­
tungen des Tourismus mit M otorenge­
ra t ter  zu pfeifen scheint.
*
Es ist gut,  dass solche Briefe geschrie­
ben werden. Sie decken im m er wieder 
mit einer gewissen, aber gesunden Scho­
nungslosigkeit auf,  dass die Landw irt ­
schaft und  der Tourismus ihr Heu eben 
nicht im m er auf der gleichen Bühne 
haben können , auch wenn gerne mit 
dem Schlagwort herum dozie r t  wird, die 
Landwirtschaft und  der Tourism us müss­
ten und  tä ten  e inander vertragen und 
gehörten zusam m en wie Max und  Mo­
ritz. Das tr ifft aber n u r  bedingt zu und 
der gemeinsame N enner lässt sich zwi­
schen den zwei sehr gemischten Brüchen 
bäuerlicher und erholungserpichter In­
teressen n icht im m er finden.
*
Ich h a b ’ das T rak tö rchen  u nd  den Mann, 
der es fuhr, zur Rede gestellt : Ob sie 
denn n ich t wüssten, dass die Ruhe un ­
serer Feriengäste heilig sei wie das An­
denken an jene unsozialen Zeiten, die 
von bezahlten Ferien und  Abstellplätzen 
für Wohnwagen nichts wissen konn te  
und wohl auch nichts wissen w ollte?  Ob 
sie denn n icht wüssten, dass Gäste an 
jedem Pfingstmontag verlängertes Wo­
chenende m öch ten  ?
*
Sie wussten wirklich nicht. F ü r  sie sei 
jeder  Pfingstmontag ein Tag wie jeder  
andere auch. Sie hä t ten  im Stall schon 
seit fü n f  Uhr früh zum Rechten  sehen 
müssen und  Ende Mai sei es um sieben 
Uhr für sie schon bald Zeit zum zweiten 
F rühstück . Sie würden zudem gerne mit 
jedem  Camping-Gast Platz tauschen. 
Müsse doch ein herrlich angenehmes 
Gefühl sein, sich so tagelang in der 
Sonne und ,  sollte sie nicht scheinen, auf 
den S chaum m atra tzen  zu räkeln.
*
Wo ist der Salom on, der da urte il t?
Wär’ der Hinweis auf die langen, ruhigen 
Wintertage e rlaubt,  w ährend denen die
T rak to ren  und  T rak törchen  in den Gara­
gen au f  ihrem faulen Blech liegen ? Ist 
die Gegenüberstellung s ta t th a f t  zu fro­
hen Bauerngemeinden und -familien, 
die sich der Freiheit in weit grössern 
Port ionen  erfreuen als die stem peluhr­
gesteuerten S täd te r?
Weder, noch  !
Es ha t  keinen Sinn, die einen gegen die 
ändern auszuspielen, die einen gegen die 
ändern aufzuhetzen . Sinn hat in diesen 
S ituationen  n u r  das ehrliche Bestreben, 
einander zu verstehen. U nd die Einsicht, 
dass es wohl richtiger ist, seinem Näch­
sten eine kleine Freude zu bereiten als 
ihn zu ärgern. Es braucht dazu oft  so 
wenig. Und wer es geschickt anzustellen 
versteht,  braucht dabei n ich t einmal den 
M otor abzustellen.
*
In diesem Sinne wünsche ich allen recht 
gute Som m erferien , reich an Vitaminen 
unserer F rüch te  und Gemüse und an 
Vitaminen gegenseitigen Verstehens.
R echt herzlich 
Ihr














à bon compte :
•  fourneaux, grilstones, sauteuses 
friteuses, etc.
S frigos, congélateurs, lave-verres 
ou vaisselle
•  matériel de service, ustensiles 
et accessoires
S verrerie, vaisselle, couverts, luminaires
•  casseroles, marmites, plats, etc.
Service installations 
et après-vente garantis
tel de l’Ecu du Valais




p te l Transalpin 
staurant Taverne de la Tour 
zeria Johnny l ’A fricain 
ôtel de Ravoire sur Martigny




Plans et devis gratuits.  
Visitez nos exposit ions :
restorex
centres Magro
Uvrier - Sion 027/31 28 53 
Roche - Vd 025 / 7 82 21 
Courrendlin 066/35 51 14
Relais de la Sarvaz
Chez Tip-Top
Auberge-Café-Restaurant des Alpes 
(La Colllne-aux-Oiseaux) Joie -  Ambiance
200 places chauffées, ouvert du 25.3 - 15.11
Hôtel du Castel, garni 
Hôtel La Channe 
Hôtel Continenta l 




AVENUE DU MIDI 8
1 9 5 0 S I O N
Le professionnel du timbre caoutchouc
Fabrique de timbres — Accessoires 
Numéroteurs —  Gravure industrielle
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. André Besse, gérant 
















Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :





Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ..................................................
La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.—  Etranger Fr. 42.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martlgny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée «Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité et pays : ................ ...................................
' Date et signature : .................................................
□  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité et pays : ....................................................
Date et signature : .................................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.—  Etranger Fr. 42.—





Relais du Manoir 
Hôtel Arnold
Sierre
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Issu du domaine du meme nom
Un fendant de production lim itée en bouteilles numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
TOURISME
PE TITE  
R E V U E  
M E N S U E L L E
Un seul billet
Le service des cars postaux pro­
pose un nouvel abonnement de 
vacances valable sur quelque 600 
lignes en Suisse. 11 a été notam­
ment conçu pour compléter le 
réseau des chemins de fer et 
pour permettre aux automobi­
listes de laisser leur véhicule sur 
les lieux de vacances. Cette carte 
est valable pendant tout un mois 
sur l’ensemble du réseau régulier 
des cars PTT, y compris les lignes 
traversant la frontière en Valais, 
au Tessin, dans les Grisons et 
même au Liechtenstein. Elle 
donne droit à trois jours de libre 
parcours à choix et au demi- 
tarif pendant les 27 jours res­
tants. Prix de l’abonnement:
pour adultes Fr. 4 0 . - ,  pour en­
fants et détenteurs de billets de 
vacances, d’abonnements géné­
raux ou demi-tarif Fr. 2 0 . - .  Des 
prospectus en allemand, français 
e t italien sont distribués dans 
les bureaux de poste, les gares 
importantes et au service de pu­
blicité de la Division des auto­
mobiles PTT, 3030 Berne.
(onst.)
A travers le tunne l
En 1976 le tunnel du Grand- 
Saint-Bemard a enregistré le pas­
sage de 534 087 véhicules, soit 
le nombre le plus élevé depuis la 
mise en exploitation en 1964. 
La Suisse vient en tête avec 
4 8 % , suivie par l’Italie 2 2 % , 
l’Allemagne fédérale 11 ,5% , la 
France 11% et le Benelux 6 % .  
Ainsi en treize ans, ce ne sont 
pas moins de 5 355 143 véhi­
cules transportant 14 millions 
de personnes qui ont franchi le 
tunnel.
Manifestations de juillet
Dés le 1er: Martigny, exposition 
” 100 ans d’affiches" (Manoir 
jusqu’au 11 septembre). Sion, 
tous les soirs, illumination des 
châteaux deValère etTourbillon; 
visites commentées des curiosi­
tés de la ville. Haute-Nendaz, 
une fois par semaine, soirée fol­
klorique et balade sur l’alpe avec 
raclette. Verbier, une fois par se­
maine, soirée folklorique. Lid- 
des, exposition de la jeune céra­
mique romande. Saint-Nicolas, 
concours de jardins et balcons 
fleuris.
8 :S ierre ,  Les Bletzettes et les 
Tambours sierrois.
9 et 24 : Champéry, fêtes folklo­
riques et kermesses.
10: Vercorin, exposition de fers 
à repasser, oeuvres artisanales, 
peintures (Grenier, jusqu’au 21 
août).
11: Martigny, festival d’été du 
cinéma jusqu’au 21 août.
12: Crans-Montana, Open suisse 
de golf (jusqu’au 17).
15 : Sierre, films valaisans et Fi­
fres et tambours de Saint-Luc.
16 : Sembrancher, exposition art 
et artisanat de l’Entremont 
(Maison bourgeoisiale, jusqu’au 
21 août). Sion, festival interna­
tional d’orgue de Valére (jusqu’ 
au 27 août).
17-18 : Vercorin, fête folklo­
rique au village.
17: Sion, festival Tibor Varga, 
concerts donnés également dans 
différentes villes et stations du 
Valais (jusqu’au 9 septembre); 
cours d ’interprétation (jusqu’ 
au 27 août).
19:C ham pex, L’Heure musi­
cale, tous les mardis et vendredis 
jusqu’au 29. Crans-Montana, 
tournoi international de tennis 
(jusqu’au 24).
22: Sierre, Le Valais chante de 
Lausanne et les danseurs du 
Consortazo.




In rund 1000 Arbeitsstunden haben Arbeiter 
des Verkehrsvereins Riederalp den jahrhun- 
derte alten Weg derSander entlang derWasser- 
fuhre ’’Oberriederi” für schwindelfreie Wan­
derer teilweise begehbar gemacht, das heisst, 
eine grössere Strecke kann begangen werden. 
Wer sich nicht allein auf die Spuren der San­
der wagt, kann sich beim Naturschutzzentrum 
Aletschwald für die jeweils am Freitag vorge­
sehene geführte Wanderung ’’ An heüigen Was­
sern” einschreiben.
Teilweise neu markiert wurde die offizielle 
Route Riederfurka-Belalp. In nördlicher Rich­
tung geht’s über den Gletscher und auf kur­
venreichem Pfade hoch zur Driesthütte. An 
der Zunge des Oberaletschgletschers vorbei 
führt der flache Weg zum Hotel Belalp.
Auf Riederalp fand in der Zwischensaison im 
Hotel Art Furrer ein Einführungskurs zur An­
lehre für Restaurants-Angestellte statt. Er 
wurde von 102 Teilnehmern -  bis auf 6 alles 
Mädchen -  im Alter zwischen 15 und 17 
Jahren besucht. Der Kurs wurde vom Schwei­
zer Wirteverband, Abteilung Berufsbildung, 
organisiert. Mit der Anlehre hat der Schweizer 
Wirteverband als erster dieser Art die Möglich­
keit neuer Berufsmögiichkeiten für junge 
Schulentlassene geschaffen.
Z erm att
9. Mai 1977: historischer Moment mit dem 
Stollendurchbruch am Kleinen Matterhorn. 
Unter extremsten Bedingungen wurde er der 
höchsten Baustelle Europas auf 3820 m ü. M., 
63 Meter unter dem Gipfel des kleinen Kolle­
gen zum grossen Matterhorn, abgerungen. Der 
Stollen, der zur Erstellung der neuen Luftseil­
bahn aufs Kleine Matterhorn mit einer Länge 
von 173 m nötig wurde, bildet die erste (und 
beschwerlichste) Phase des vieldiskutierten 19 
Millionen-Projektes. Bauherrin ist die Luftseil­
bahn Zermatt-Schwarzsee, bei der die Burger­
gemeinde von Zermatt die Aktienmehrheit 
besitzt.
A u Prieuré de Saint-Pierre-de-CIagcs 
gv Téléphone 027 /  86 28 86
D O L E  D E  LA CURE 
D O L E  G R A N D  SCHINER 
CHAPEAU ROUGE
deux grands vins rouges du Valais 
dont on parle 
et que les amateurs de bons vins 
apprécient
M AISON BIOLLAZ & CIE
Vins fins du Valais
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MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route cte Fully Sous-Gare P rès Vtège
Le spécialiste du bureau
vous présente l’ADLER SE 1000
la machine à écrire électrique à NOYAU D’ÉCRITURE
SCHMID & DIRREN S.A.
Organisation de bureau 
1920 Martigny, <f> 026 / 2 27 06
TAPIS 
SULLAM
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT
vous présente un choix unique dans la belle qualité 
MARTIGNY 29, route du Léman
TAPIS MACHINE 
TAPIS MUR A MUR
Place du Marché, VEVEY
1 (Sà\
CENTRE MÉDICAL 
6 HOTELS, 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
1 i M l â m
W A LLIS -S C H W E IZ
HOHE : 1411 METER 
Telefon 027 /61  27 61

Wandervorschläge
Höhenweg Faldum  - Fafleralp
Ohne den Aufstieg von Ferden nach Faldum, 
schöne Sstündige Wanderung über die Alpen 
des LötschentaJes, auf einer durchschnittli­
chen Höhe von 2000 Metern, die in Fafleralp 
auf Höhe 1800 Meter endet. Empfehlenswert 
ist aber auch der Beginn in Goppenstein, oder 
ab Gam pel mit der Seilbahn nach Jeizinen, 
von Jeizinen über Meiggenalp nach Faldumalp. 
Der Wanderer kommt über Restialp, Kum­
menalp, Hockenalp, Lauchernalp, Weritzalp, 
Tellialp nach Fafleralp. Von hier aus Möglich­
keit, mit dem Postauto wieder talauswärts zu 
fahren. Verpflegungsmöglichkeit besteht auf
Kummenalp, Hockenalp, Lauchernalp und 
Fafleralp.
Herrlicher Blick auf die das Lötschental ein- 
schliessenden Berge: Linkerhand Hockenhorn, 
Tennbachhom, Tschingelhorn, Lauterbrunner 
Breithorn.
Rechterhand der "König des Lötschentals” -  
das Bietschhorn, dann Schafberg, Schwarz­
horn, Wilerhorn, Hohen Gleifen, Kastlerhorn, 
alles talauswärts gesehen.
Taleinwärts fällt der Blick nach dem Bietsch­
horn auf Schinhorn, Strahlhorn und das 
Lötschentaler Breithorn sow'ie die Lötschen- 
lücke.
H öhenweg Gspon - Saas-Grund - Saas-Fei
5 1/2 stündige Wanderung Berg - Tal - Berg 
Beginnend beim Kapellenweg in Saas-Fee, au 
1800 Meter führt der Weg zur Dorfkirchi 
Saas-Grund und zum Weiler Unter dem Berg 
Von hier führt der Weg sanft bergan, vorbe 
an der St. Annakapelle und der St. Josefska 
pelle. Dann folgen die Siedlungen Bödmen 
Tälwaldji und Rittmahl. Bald die Siedlungei 
Untere und Obere Bränd am Berghang pas 
siert, und nachdem der Fällbach überquer 
wurde, wird auch Heimischgarten erreicht 
von wo ein erster prächtiger Rundblick au 
die Saaser Viertausender sich lohnt. Nach ei 
ner halben Stunde heisst es, gut auf den Wei 
zu achten, der schmäler wird und in ein mi 
Lärchen und Arven besetztes Waldstück führl 
Siwiboden erreicht der Wanderer nach eine 
Stunde, womit er auch die Hälfte des Höhen 
wegs zurücklegte. Über karge Alpweiden um 
durch Wälder führt der Weg nordwärts übe 
kleine Bergbäche Richtung Mattwaldalpe uni 
Schwarzwaldalpe, die in Etappen von je 31 
Minuten zu erreichen sind. Jenseits des Tale 
grüsst das Balfrinmassiv herüber. Als letzt 
Sommeralpe vor dem Ziel wird Findelnal| 
passiert, und bald einmal liegt nach einem an 
genehmen Wegstück Gspon auf seiner Höhen 
terrasse vor dem Wanderer auf 1900 Meten 
Höhe. Per Seilbahn gelangt der Wanderer in 
Tal nach Stalden.
Höhenweg Saas-Fee - G rächen
Über diesen Höhen weg sagt man, dass er zun 
Schönsten gehöre, was man sich unter einen 
Höhenweg vorstellen kann. Dieser Sstündigi 
Weg erfordert aber einige Kondition und auct 
Schwindelfreiheit, weil einige Passagen in 
steilen Felspartien angelegt werden mussten 
Doch sonst wird er dem Wanderer alles be 
scheren, was er zu sehen wünscht — und noch 
mehr. Der Weg ist 18 Kilometer lang. Une 
weil man im Minimum mit einem Zeitauf­
wand von 7 Stunden rechnen muss, lässt sich 
am Verhältnis Kilometer-Zeit (im Gegensatz 
zum Gommer Höhenweg) ablesen, dass et 
wesentlich alpiner verläuft. Eröffnet wurdf 
der Höhenweg Saas-Fee - G rächen im Jahre 
1954 durch die Werkgemeinschaft Balfrin 
und er wurde als ’’Weg in die Stille” bezeich­
net und allen wanderfrohen Menschen gewid­
met. So etwa steht es auf einer Tafel, dii 
unterwegs am Fels angebracht ist. Schöne 
Aussichtspunkte auf dieser Wanderung sine 
Schilt, Rotbiel und Hannigalp. Die Panoramen 
wechseln, aber überwältigen immer.
Wanderweg Simplonpass - Bistinenpass - 
V isperterm inen
Kenner empfehlen, die Wanderung in umge­
kehrter Richtung, von Visperterminen her, 
mit der Sonne im Rücken in Angriff zu 
nehmen. Diese Passwanderung führt auf einej 
Höhe von 2400 Meter und benötigt 6 1/2] 
Stunden. Wenn das Gebidem erreicht ist nach 
einem Aufstieg durch Wald (oder per Sessel­
bahn bis Giw), erfolgt der Abstieg ins Nanz­
tal. Auch wer in dieser Höhe wie auf Wolken 
schwebt, muss da hinunter und auf der ande­
ren Seite wieder hinauf zum Bistinenpass. 
Diese Tour ist durch solches Auf und Ab ge­
kennzeichnet, aber sehr lohnend und erlebnis­
reich. Aufgcrciht sind in Passhöhe dann die 
Gipfel, angefangen beim Magenhorn, Galen­
horn, Böshorn bis zum Fletschhorn; und der 
Blick auf die Berge jenseits der Simplon-Pass-j 
strasse bleibt am Borteihorn, Wasenhorn, 
Hübschhorn und dem dreigip fügen Brei thorn 
hängen. Hübsch anzusehen ist der ’’alte Spit­
tel” im grünen Talgrund. L.K.
L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/l/K D R A N D
fa  MUl-dc-vic di- 
duÜcdaiA d id ittù  t0')  ,
Finhaut 1237 m.
Pim retti a s s
Funiculaire 
Train d ’altitude
Accès par route de La Forclaz
ou chemin de fer
Martigny-Châtelard
Centre d ’excursions à proximité
de la chaîne du Mont-Blanc
Départ ligne d ’autobus
pour barrage Grand-Emosson
Renseignements 0 2 6 /4  71 80
BOUCHERIE EN GROS —  DEMI-GROS
Chez Charly
Service soigné pour les hôteliers-restaurateurs 
et également pour les particuliers possédant un 
congélateur
Demandez nos prix courants aux adresses suivantes :
Saint-Martin téléphone 027 / 81 15 42
Collombey té léphone 025 /  4 54 29
Lors de votre passage dans le val d ’Hérens, arrêtez-vous au
CAFÉ-RESTAURANT LA MAYA
à SUEN/SAINT-MARTIN, té léphone 027 /81  12 23 
Se recommandent : M. et Mme Ch. Fuchs-Braker
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Armand Goy - Martigny
Meubles d’art - Haute décoration
46, avenue de la Gare 
Tél. 0 2 6 /2  38 92 - 2 34 14
Dans nos grandes expositions permanentes
Le choix le plus varié en Suisse romande de mobiliers et meubles 
d'art de qualité, nombreuses exclusivités suisses et étrangères, 
meubles anciens et ensembles restaurés.
Dans nos propres ateliers
40 spécialistes à votre disposition, pour installations complètes 
ou partielles, meubles sur mesure, parois, lambris, bibliothèques, 
rideaux, tentures murales, restauration d'ancien. 
Service ensemblier conseil. 
Architecte d ’intérieur et décorateur à disposition. 
Devis et projets sur demande. 
Livraison gratuite dans toute la Suisse. 
Service après vente assuré.
Meubles et mobilier de reprise vendus à vil prix
Armand Goy
le spécialiste incontesté des beaux intérieurs, crée, réalise, 
décore, mieux et moins cher.
C’est surtout bien meilleur marché que vous ne le croyez.
coiffcrie
I SANS RENDEZ-VOUS
SION REMPARTS 8 -1 ' ETAGE
0 V l M t i s
le bridge
T em po  giusto
Solution des problèmes N o  142
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* V 7
V 10 8 Ç> Ç* A 9 7
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Le camp NS est vulnérable et le donneur Sui 
joue la manche à pique au terme d’un dialo 
gue sans façon. La gauche entame cœur, di 
Valet, pour le 7 du sien et la Dame du deman 
deur. Comment conduiriez-vous le coup?
Il s’agit de ne perdre qu’une levée à l’atout,| 
cœ ur comme à carreau, en prenant pour cibi 
les répartitions les plus fréquentes, soit 3-2 oi 
2-3 à l’atout, 4-2 ou 2-4 à carreau. A cet effel 
vous commencez par céder une levée de cai 
reaux. Puis vous reprenez la main, tirez deui 
fois atout, jouez l’As et le Roi de carreai 
pour couper au m ort le dernier s’il y a lieu. 
Toute autre manœuvre se révélerait fâcheuse 
Celui qui commence par éliminer les atout 
avant de s’attaquer aux carreaux permet i 
l’annemi de tirer le dernier atout du mort. El 
l’autre qui joue d’abord trois fois carreau voi 
le quatrième surcoupé.
10 8 3 *
V 109 4 y  
A V 4 O







A R 6 
8 7 5 3 
R 8 6 




A R 6 2 
O  D 10 7 5 3 
4 . 10 3
*  D V 7 5 4
Ç> D 
0  9 2 
•f. A 9 8 7 5
Le camp NS est encore vulnérable, Nord don 
ne, ouvre de 1 trèfle et Sud joue 4 piques de 
rechef, après un petit entretien en tête à tête 
Et la gauche choisit de nouveau l’entame di 
Valet de cœur, pour le Roi du sien, qui ren 
voie l'As. Quel serait votre plan?
Il s’agit de tirer les atouts adverses et d’en 
granger quatre levées de trèfles plus celle di 
Roi de carreau; qui doit se trouver bien piaci 
derrière l’As, sinon la droite serait intervenu: 
sur 1 trèfle. Oui, mais dans quel ordre? El 
bien, vous coupez, pour jouer carreau sur-lc 
champ. La gauche prend et vous fait coupe 
une deuxième fois cœur. Peu vous chaut, vou 
tirez ensuite un coup à blanc dans le trèfle. L 
flanc a beau s'acharner à cœur. Vous coupe 
haut, tirez les atouts adverses et alignez vo 
cartes maîtresses. Nous vous laissons le soi: 
d’envisager les effets néfastes d’une mauvais 
conduite. P.B
DIVA SA DISTILLERIE VALAISANNE
3958 Uvrier-Sion Tél. 027/31 28 76-77
W A S  S E  R R E I N I G U N G
T R A I T E M E N T  D E S  E A U X
Rue des Collines 2 
SION
Téléphone 027 /  22 92 42 . . .  Gt tOUjOUrS CSanS le VGilt
vous offre





Ses salles de 50 à 600 personnes















Agence générale de Sion : W. Kraft
10, avenue du Midi 
Tél. 027/22 54 56
... l’assurance d'être bien assuré
P
 p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
pour l e  tour isme e t  1 1 i n d u s t r i e ,  pour e x p o s i t i o n s ,  déco ra t io ns  murales ,
h ô te l s  e t  r e s t a u r a n t s .  v i t r i n e s  e t  p ro je c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,
pour vos p rospec tus ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,  p h o t o s t u d i o  heinz p r e i s i g
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres .  5, av. de la gare 1950 s i o n
t é l .  027 2218 9 192________________________





COUDRAY FRÈRES & CIE S 3  SION
des mKâses plein la tête...
change 
notices de voyage 
Diner’s Club 
location de coffres 
chèques de voyage
C EMBLEME M  PAU VENIR... 
LE CAFE A LA BOUCHE







i l  are qeim SMOl/RL.
Torréfaction de café depuis 1900 
2301 La Chaux-de-Fonds





Printed in Switzerland - In o r im e n e  Rillet. Martianv
ORS AT, un pied dans la vigne de Martigny a bierre -  
de domaines en caves, de caves en domaines*
Saint -P ic rrc -de-ClagesArdévaz
C on t hey
u r £ 4 >
r
r  Saillon,Leytron, f,
Cham oson . . .  rien |  çjgSffi ’jg" 
q u ’au visage des gens, on g jSSSfy 
sent q u ’ici le vin doit être Ä ll*tm  
bon. C ’est à Leytron, au 
cœur du canton, q u ’Orsat a 
ses plus fiers domaines: Montibeux, Cho- 
fisse, terres d ’élection du fendant, la plus 
belle étoile du Valais. L ’Ardévaz en est 
{ consciente qui surplombe les lieux d ’un 
k  air souverain.
Alphonse Orsat SA, Martigny -  
Propriétaires-éleveurs de vins de Valais
' Les  do m ai n es  et 
les caves  O R S A T  
ja l on nen t  t ou t  
k le v ignoble val ai san
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